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Les tensions dans les pays socialistes et la déclaration de l'OTAN 
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L’Albanie dénonce 
les «ingérences » 


Les responsables soviétiques 58 sont fél- tion à se rendre à 
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étrangères. M. Mikhaïl Gorbatchev ἃ toutefois 
accueilli avec une certaine prudence l'invita- grande différence ». 
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fs d'Etat occi- roule d'un avenir de sécurité pour 


« Certaines forces de l'extérieur La situation actuelle «qui ne 
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Universités : objectif performances 
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ORSQU'EN 1880 les républi- 
cains au pouvoir doivent 
choisir une date de notre 
histoire pour décréter une 
fête nationale, ils s'accor- 

dent assez vite sur k répertoire où il 
leur faut puiser : celui de la Révoiu- 
tion française. La glorieuse décennie, 
cependant, 3 été fort riche en « jour- 
nées ». Alors laquelle ? Aucune n'est 
dépourvue d’ambiguïté. On pourrait 
élire la date du 5 mai 1789, ouver- 
ture des Etats généraux : mais com- 
ment éviter de célébrer avec elle le 
roi qui les octroya ? Ou bien celle du 
21 septembre 1792, Valmy et la pro- 
clamation de la République : mais 
derrière celles-ci se dessinent trop les 
massacres de septembre. Ou encore 
le 4 août 1789 ? 

La nuit célèbre a l'avantage d'avoir 
exclu toute violence, mais l'inconvé- 
nient d'être moins pariante à l'imagi- 
nation d'hommes qui sont à la 
recherche d'un événement fondateur, 
et restent sensibles, comme leurs 
μα ancètres, à la dramaturgie de 

rupture. Ce sera donc, et c'est του- 
jours pour nous, le 14 juillet, malgré 
le sang qui l'éclaboussa. 

Cette tache originelle, une circons- 
tance heureuse permet aux républi- 
cains de n'y pas trop songer. Car le 
14 juillet est un anniversaire double : 
celui de la prise de la Bastille, certes ; 
mais aussi celui de l'immense mani- 
festacion pacifique qui, le 14 juillet 
1790, en fut la première commémo- 
ration - la Fête de la Fédération 
dont voici le bicentenaire. 

Notre 14 juillet vit donc d'un 
amalgame que nul n'a poussé plus 
loin que Péguy : selon lui, il faut 
tenir la prise de la Bastille pour une 
autocommémoration instantanée et y 
voir, à rebrousse-chronologie, une 
« première Fédération ». C'est faire 
refluer vers le premier de nos 14 juil- 
let la force tranquille du second, 
conjurer les souvenirs de la division 
nationale. Effacée l'émeute, oubliés 
les outrages faits à Launay, la tère 
cassée de Flesselles, les trophées bar- 
bares de l'été révolutionnaire, Aux 
scènes fraternelles du deuxième 
14 juillet, notre fête nationale, anni- 
Papas d'un anniversaire, fête d’une 

emprunte son rayonnement, que 
résume le beau mot de « fédéra- 
tion ». 


Averse 
et bourrasque 


Le prestige du 14 juillet 1790, on 
le mesure encore à ce trait remarqua- 
ble : fa journée a su fédérer jusqu'aux 
historiens de la Révolution. Une his- 
toire patriote, à la Michelet, salue en 
elle l'acte de baptème du sentiment 
national. Une histoire religieuse 
voit la vivante preuve de la paren 
du message chrétien et du ΠῚ 
révolutionnaire : c'est le thème de 
Buchez, celui de Louis Blanc. Una 
histoire populiste et progressiste y lit 
volontiers le sursaut militant 
d'hommes qui refusent désormais de 
s'en remettre à l'Assemblée nationale 
et prennent eux-mêmes en charge les 
destinées de la Révolution : motif 
cher à Jaurès. Républicains, socia- 
listes, chrétiens : en faisant du 
14 juillet 1790 la date-phare de 14 
Révolution, ces hommes divisés 
exhibent ce qui les unit, la détesta- 
tion de l'individualisme. S'ils aiment 
tant la Fédération c'est parce qu'elle 
a, selon eux, protesté contre uné 
humanité pulvérisée en individus 
indépendants, chacun claquemuré 
dans la poursuite de son intérêt per: 
sonnel. 


De cette éblouissante journée 
iliatrice, on peut pourtant faire 
un récit maussade. La grande fête du 
14 juillet 1790 est le couronnement 
de toute une série de rassemblements 
échelonnés au long des douze pre- 
miers mois de {a Révolution. Au 
commencement de tout. il y a eu, 
dans l'été 89, de frustes réunions, 
nées de l'émotion de la Grande Peur, 
pactes d'alliance entre des villages 
qu'enfièvre l'approche supposée des 
brigands, minuscules fédérations où 
la violence partout affleure, où la 
liesse de la fraternisation ne fait 
jamais oublier l'angoisse. Quelques 
mois encore, et on voit fleurir des 
fédérations beaucoup plus vastes 
entre provinces : l'Assemblée les 
favorise pour canaliser la tu: 3 
des gardes nationales et contrôle 
leurs rapports avec les troupes 
lières. 

Ce sont ces réunions provinciales 
qui vont à leur tour se fédérer dans 
la grande manifestation parisienne 
du 14 juillet 1790, doublée sur tout 
le territoire par les fêtes où, unc 
obsession de simultanéité, les muni- 
cipalités font dire la messe et prêter 
serment à la même heure, exacte- 
ment, qu'à Paris. Mais partout ce 
sont des groupes armés, soit réque 
liers, soit volontaires, qu'on fédère. 
Sur ces fédérations flotte donc tou- 
Jours lobsession défensive qui a pré- 
sidé ἃ leur naissance. 

Et l'élan spontané qui a soudé les 
groupes villageois s’eflace de plus eñ 
plus au cours de l'année, pour dispa- 
raîñtre tout à fait de la grande fête 
parisienne, si vantée pourtant. Çar 
celle-ci n'a brilié ni par l'invention 


DATES 


Il y ἃ deux cents ans 


La Fête de la Fédération 


des hommes ni par la grâce du ciel 
Champs-de-Mars noyé sous l’averse, 
banderoles mises en pièces par la 
bourrasque d'Ouest, robes blanches 
RE δ συν de Spas D 
agri lampe 

colores comme des naufragés à un 
mât en perdition. « L'auteur de la 
nature », comme disent les procès- 
verbaux du temps, s'étail peu SOUCIÉ 


de « faire briller le soleil sur les 
enfants de la liberté. » 


La mise en scène était elle-même 
pauvrette : une interminable proces- 
sion de groupes en armes, auxquels 
on n'avait su joindre qu'un bataillon 
d'enfants et un autre de vieillards ; 
trois cents es pour célébrer sur 
l'autel de la patrie une messe perdue 
pour tout le monde, on n'y voyait 
goutte sur le Champs-de-Mars : le roi 
enfin avait boudé la fête : toute l'élo- 
quence de Mirabeau n'avait su le 
convaincre d'aller prèter son serment 
à l'autel. Bref, malgré les rondes des 
fédérés transis, un vrai flop. 

D'où vient alors que les témoins 
du 14 juillet 1790, si on excepre 
quelques voix toujours grondeuses, 
comme celle de Marat, aient souligné 
son caractère sublie ? D'où vient que 
même Taine, si teigneux, ait concédé 
que, l'espace d'une journée au moins, 
les participants furent « transportés. 
ravis au-dessus d'eux-mêmes » ? 1l 
faut d'abord chercher les raisons de 
cet enthousiasme du côté des préps- 
catifs de la Fédération : nul alors ne 
sépare la fête elle-mème du voyage 
qui l'a précédée, grandiose mise 


scène de l'unanimité, 


« Jésus 
patriote » 


Les fédérés avaient été soigneuse- 
ment triés : les gardes nationales de 
chaque commune devaient choisir 
six hommes sur cent. Ces délégués 
réunis au chef-lieu choisissaient à 
leur tour deux hommes sur cent pour 
« monter » à Paris, et ce sont ces 
élus qui marchent vers la capitale, 
venant de tous les points du terri- 
toire : vivante image de la diversité 
française, mais plus encore de l'arra- 
chement de tous à l'engourdissement 
local et de l'unité de la patrie. Car de 
ville en ville ces hommes vont affir- 
mant qu'ils ont abjuré leurs privi- 
lèges particuliers, rompu avec l'esprit 
de province et ne se sentent plus ni 
picards, ni bretons, ni bourguignons. 

Ils voient au long de la route s'ef- 
facer du sol français les vieilles 
démarcations. Ils vivent leur 
comme une abolition du Passé Îs 
s'émerveillent ee ae la ge 
en mouvement, le profuse et 
libre. Entre eux et les hommes qui 
les accueillent à l'étape, c’est un 
échange enthousiaste de cadeaux, de 
drapeaux, de bouquets, de bai de 
brocs de vin et de chansons. Ce 
qu'ils éprouvent à la semelle de leurs 
souliers, c'est la présence charnelle 
d'une France sur-occupée, dense, 
neuve et une. La Fédération, dira 
Michelet, c'est « ἰα ie tuée ». 

Cœur à cœur entre le local et le 
national, la fête est aussi un cœur à 
cœur entre la religion et la révolu- 
tion. Partout la messe en est le cen- 


conformité miraculeuse de la révolu- 
tion avec l'esprit de l'Evangile, met- 
Lre le bouleversement révolutionnaire 
sous la protection d’une Figure iné- 
dite : celle d'un « Jésus parriote ». 
Comme dans les régions protestantes 
les pasteurs sont là aussi, qui appor- 
tent leur concours à la cérémonie. 
On peut croire que la Fédération, qui 
abolit les différences régionales, abo- 
lit en même temps les différences 
d'opinion et de confession. 


Ξτ PTE 


La journée enfin peut paraître por- 
teuse d'une promesse encore : cellel 
de l'abofition des différences" sociales. 
Thème cher à Michelet : « Toutel 
division avait cessé, il n'y avait nil 
noblesse, ni bourgeoisie. ni peuple »." 

il aborde le récit du 14 juillet 
1790. l'historien s'accorde une 
miaute de rève : « Abaissées le jour 


de la [διε les barrières sociales | 


auraient pu ètre définitivement lais- 
πάει terre ν, baser ne revien- 

ra plus, car « à! n'y avait pas encore 
de ia! des villes, énorme obsta- 
cle d'aujourd'hui ». La Fédération 
pour lui est donc le moment d'une 
Chance unique : « L'époque unanime, 
l'époque sainte où la nation tout 
entière marche sous un drapeau fra- 
ternel. ». 


Ave l'évocation de cette frater- 
nité, voici le grand mot lâché : le 
pouvoir d'enchantement de la jour- 
née, en quoi elle a bien mérité d'être 
une date fondatrice, c'est l'inscrip- 
tion dans l'espace français de La fra- 
ternité, invention spécifique de la 
Révolution selon Michelet. Car pour 
lui il y a bien eu avant 1789 deux 
autres fraternités, mais elles n’ont été 
que d'imparfaits brouillons ; la fra- 
ternité antique excluait les esclaves, 
la fraternité chrétienne ajournait la 
fraternité à l'autre vie et la suspen- 
dait à l'arbitraire de la grâce, et la 
belle que voici n'exclut personne : le 
m de la Révolution française 
est d'en finir ici-bas avec toute 
faveur. En cela le 14 juillet 1790 est 
quelque chose d'absolument inédit 
dans l'histoire des hommes 


vraiment 
L'image sainte inventée par 
Michelet, relayée par l'histoirer répu- 
blicaine et propagée par les manuels 
scolaires, devait être contestée. Fra- 
ternelle, vraiment ? A droîte, on iro- 
nisera lourdement sur La parenthèse 
trompeuse qu'elle are et les lende- 
mains menaçants que font peser sur 
la Révolution des Tédérés prétendu- 
FR fraternels et De agres- 
gauche, on souligne plutôt les 
exclusions que Michelet n'a pas vues 
mais qui, ἃ Paris comme en 
vince, ont lourdement marqué les 
fêtes fédératives. Car le spectacle ἃ 
été octroyé au peuple, le banquet 
était fermé à la fouie, le serment 
réservé aux notables, se mêler à la 
procession ne de pain pour Η 
menu ni pour les femmes : 
Paris, le Comité de constitution 
refuse l'accès au cortège d'une 
« ion » feminine τ Conte 
citoyennes seront réduites à porter 
Sainte-Geneviève un tableau repré- 
sentant la Con in ; ἐπζογε ne 
sera-ce que le lendemain de La fête. 
De tous ces griefs, on peut faire une 
be : la cérémonie qui prétend réa- 
iiser l'unanimité nationale n’illustre 
en fait qu'une unanimité patriote, 


Le Champ-de-Mars, le 14 juillet 1790 : embelli par la légende. 


masculine, bourgeoise. Aristocrates, 
femmes, citoyens passifs. cela fait 
beaucoup d'exclus. De là à suggérer 
que ce n'est pas La Fête de la Fédéra- 
tion, mais la dictature montagnarde 
qui concentre l'expérience fraterni- 
taire de la Révolution française, il 
n'y ἃ qu'un pas, que francheront 
Buchez et Louis Blanc. 


Faut-il tenir pour une imposture le 
choix de cette date, que nous com- 


que, dans villes et villages. le peuple 
exige et parfois obrienne, en forçant 
le barrage des notahilités, de se 
« fédérer » lui aussi, montre que 
c'est bien ainsi qu'elle a été interpré- 
tée. « La Constituante pouvail se 
figurer qu'elle y appelait touie la 
nation ». Jaurès, qui le dit de l'appel 
au vote des citoyens actifs, pourrait 
le dire aussi bien de l'appel des fdé- 
rés au Champ-de-Mars. 

Ainsi peut-on tenir ke 14 juillet 
1790 à la fois comme un rassemble- 
ment décevant et comme une image 
dynamique du rassemblement. une 
image imparfaite dü lien social et 
pourtant « da plus haute vision de 
l'avenir qu'ait eu un peuple ». 

Eu élisant le t4 juillet 1790 
comme léblouissamte date centrale 
de la Révolution française, en lais- 
sant toujours apparaître, derrière les 
images guerrières de la conquête de 
la Bastille, les images pacifiques de 
Foccupation du Champ-de-Mars. les 
républicains de 1880 étaient donc 
tout à fait cohérents. Ξ 

La République qu'ils cherchaient à 
instaurer était certes fondée sur le 
droit individualiste des hommes 
libres et égaux entre eux. Aucun 
d'eux pourtant n'imaginair que les 
intérêts individuels s'harmonisaient 
d'eux-mêmes et que leur libre jeu 
pouvait. faire le bonheur des 
hommes. Aux deux premiers tennes 
de la devise républicaine, ils tenaient 
à adjoindre la Fraternité : à elle de 
prendre en compte les exigences de 
la solidarité sociale, de travailler à 
l'extension du droit nouveau et à 
l'amélioration indéfinie de la Révo- 
lution. 

De cette fraternité expansive, com- 
pensatrice et correctrice, la Fédéra- 
tion semblait la vivante mise en 
scène, elle qui mettait le paint final à 
la traversée de la France par des 
hommes dépouillés de leurs apparte- 
nances particulières, frères prenant 
paisiblement possession du trésor 
commun de la patrie mère Telle est 
l'origine de la fascination que la jour- 
“née ἃ exercée sur l'esprit républicain. 


mémorons chaque année sans vrai. Tel est le secret de l'emprise durable 
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ÉTRANGER 


REA : ancien chef de l'espionnage est-allemand BULGARE 


Marius Wolf Le président Mladenov à présenté Sa démission 


position bulgare à remporté une vic- niste. «Je ne désire pas être Je cause devant le premier ministre Andreï Louka- 


: 
L'op ἴω “ 
cou vre bi en ses ag en {s. " toire vendredi 6 Juillet av65 l'annonce de d'une aggravation de la tension qui ferait nov et Laits ren PE 
St : ᾿ 2 SEE sition, Les étudia 
la démission du président Petar Miade-  périr la démocratie qui vient de naître». = noncé samedi, Par Va voix d'un de leurs 


BONN doute et la suspicion, il 

———— © Û—— suspicion, il ember- nov, soumis à des pressions croissantes à déclaré M. Miadenov dans un message. τ ἱ 

ΠΥ ΒΡι nca: ΤΠ hefs de file, qu its allaient probablement 
de notre coi ondant rasse en tout cas le gouvame- la suite du scandale soulevé par son ὄνο- Celui-ci a été lu par M. Stenko Todorov. ete fin à as grève de près d'un mois, 


Markus eMischas Wolf,” ln ἀν 8005, op Le cation, fin 1989. d'un recours au chers président du nouveau parlement qui doit M. Loukañou 9 demandé une trêve des 
65 contre uns manifestation anticommu- 56 réunir pour la première fois mardi, manifestations pour une semaine. 
RDA, est devenu très bavard. Il ment aurait un effet déplorable 


soixante-sept ans, qui fut de * 
muitipie, dans la presse ouest- dans cette période préélecto- ‘homme de la per esir oika bulgare 


1952 à 1987, le chef des ser pi 
vices de renseignement de la pionnage touchant le gouvemer L 
allemande les interviews rale. : ᾿ écioné à ἢ ἱ jons i Ἷ 
: Μ. Petar Mladenov, cinquante-trois est désigné à Sofia comme le wconp 98 transformait sous son impulsion en Relations intemationales de Moscou 


concernant son activité passée. τ μ, L Ἶ ᾿ Η LE à 
Cet homme: ans, ἃ été, en huit mois de pouvoir d'Etat * du 10 novembre 1989. 11 Lui Un Parti socialiste (PSB) qui rempor- où il se lia d'amitié Avec l'un des 
étaient re gent es Un autear dont trois à la tite de l'Etat bulgar® 8 succédé à la tête du parti et à la tait les élections deux mois plus Rd. actuels conseillers de M. Gorbatcher. 
dans le monde des services à succès l'artisan de sa démocratisation et de présidence du Conseil d'Etat, assou- M. Gratchev. 

- | ja victoire de son parti, ex-commu- plissant la repression Conre les dissi- Nommé à La tEte d'un comilé 


ser ane ρα τὸν ir ἷ î remi ions li La même génération 
coup d'un mandat d'arrêt déli- Le coordinateur des services niste, aux premières élections libres dents et obtenant, dés décembre, M, Gorbatche déparemental du PC, il est admis au 
que VE ὉΜΟΥ͂ comité central en 1971 εἰ promu 


δ par la justice de la RFA, qui secrets à la chancellerie. du pays. l'abolition du rôle dirigeant du Parti 
mi reproche des enlèvements M. Lutz Stavanhagen, accuse ἌΡΩΕ . : communiste. ministre des affaires étrangères la 
Her exécutions d'ancien «Mischa» Woïf d'avoir organisé Ministre des affaires étrangères Cet apparatchik qui appartient à ls mêmè année. 11 est admis au bureau 
ἀπ οίδα sons ee, Foetransfert» d'agents estelle | νι, Te dirigeant communiste Todor 1 ἃ éxé élu par le Parlement le mème génération que Mikhaïl Gor- Politique en 1974 εἰ restera ministre” 
Makus Wolf e re ie mands vers le KGB, ce qu'il nie, Jivkov pendant dix-huic ans, ilavait 3 avril, président de la République. barchev. fils d'un résistant anti-fas des affaires étrangères jusqu'en 
accusations ef ἃ l'intenti Le de bien entendu. H critique, dans évincé son protecteur lors de ce qui Le mème jour. le Parti communiste  cisle, ἃ Suivi les cours de l'Institut des 1989. - (AFP. Reuter.} 
se mettre è, la disposition de la ul ne gaitt À € 

ustic: ficati ement de 1a ᾿ : qe ΗΝ 5 
justice après la réunification. POLOGNE : le remaniement ministériel ROUMANIE : alors que le Parti libéral est en erise 


«J'ai une totale bonne. d'avoir réduit à la somme uni- 
conscience, affirme-t-i, je n'ai forms de 990 deutschemarks le 


GonSReRe non d'autre que du montant den EL ἀρ τ, Le Parlement s'oppose en partie | Le Front de alut national veut se transformer 


travail de renseignement, c'est les anciens fonctionnaires de ἰδ 


rave de Pen dus Informations Stasi, ce qui pourrait inotee aux choix de M. Mazowiecki en Parti social-démocrate 


et recruter des gens pour Cals.» «(85 gens compétents et bien 


parmi les recrues» de aMis- … formés» à aller chercher des ï | ἵ i | Γ i 
nombre est ἡ ὦ ᾿ " à M. Nicole Dumitru, premier certaines régions, a-t-il précisé." 

ne LA D mile ὑπὸ compléments de ressources ail- Si le Parlement polonais ἃ Par ailleurs, les députés se sont vice-président du Front de salut selon lesquelles les choses SE passent 

FSorritoire de ἰ RFA Even leurs. « Mischa » Wofï, jui, n'a approuvé, vendredi 7 juillet, 14 opposés au départ du ministre des | national. qui a obtenu plus de mal, et à lang terme cela pourrait 
RFA, I Y démission de trois ministres. communications, M. Marek | 66 % des suffrages lors des élec- étre désustreux. " 


μι , pas ce genré de problème : il ὴ ᾿ 
aurait «entra cinquanta et qua- Pi anciens membres du parti commu Kucharski, estimant que les motifs 


pes 5 nt est devenu un auteur à succès τ F ἢ ᾿ 
fonctions LEE gb dens les deux Allemagnes avêé den τὲ δα gr ru limogeage étaient insu 
politique et l'administration, et son livre Troïks, qui raconte sa |. M. Tadeusz A εκεί, de procé: Ἶ 
qui ont accès aux documents jeunesse d'émigré allemand |” der à deux autres changements au L'agricnl 
Fra secret » du gouvernement antinazi en URSS, et en prépare sein de son cabinet. agi que 
fier. na DE UnS Pr Lors un second sur 888 souvenirs de L'Assemblée ἃ accepté à une sans titulaire 
Mt là découverte le VE Rene mans, more ἰς dar 

D μὰ is ΕΝ 5 ministre de l'intérieur, M. w ministre de l'agriculture. M. Czes- 
mine np a» a - ἐἰ ϑρδ ον meltre-espion nie | Kiszezak, celui du MIRE a min ick soit remplacé par le 

, galement avoir joué un rôle | défense, M. Florian Siwicki et celui dirigeant de Solidarité rurale 


tions du 20 rai dernier, a annoncé Quatre secrétaires du Parti 
vendredi 6 juillet que le Front national libéral, le principal parti 
avait l'intention de 88 transformer 4" opposition, ont d'autre part, été 
CRUE Ne pags exclus vendredi 6 juillet de cette 
Re ED ΤΊ 
processus démocratique. I ἃ pré- quatre exclus M. Calin Popescu” 
cisé que les πὶ embres du conseil du Tariceanu député d'Arad (Nord- 
Front se réuniraient la semaint Ouest), ἃ νερὸ qu'avec le 800 
Ϊ ttre | k Ἀ 
ane re Léna Lee tien de « nomhreuses organisations 
de buse du ΡΝ]. de sout le pays el 


t-il encore. Ancien secrétaire ᾿ j ' 
Ἢ à quelconque dans l'accueil en du ministre des transport: ᾿ ἢ air δά ἢ 
ersonnel du chan! Wi 5 ports Μ. Ariur Balazs. « Bien qu Hair été | QUES et discuter des moyens : ᾿ 
Brandt, Haute nee RDA des membres de la Frac- M. Adam Wieladek. M. Mazo- responsable de Rs doi He d'évincer les # indésirables » du des groupes étudiants » il comptait 
en 1974 comme sspion de la tion armée rouge qui ont été | siecki a annoncé que M.Keaysaof ἐν l'agriculture, ne remporté | parti. Le Front devrait aussi élire demander la réunion d'une confé-. 
ὶ découverts δἱ arrêtés ces der- Kozlowski, ancien journaliste d'op- aucun SUCCÉS » avait protesté | un nouveau responsable puisque rence extraordinaire du parti. Ces 


RDA, ce qui provoqua la démis- “" ἘΣ Η μέρ mn 
Sion de ce dernier θὲ s0n rem nières semaines : « Le travail du position et vice- ministre de Mint M, Jozef Zych. président du 


placement par Helmut Schmidt. ministère ‘de la Sécurité d'Etat rieur, allait prendre le portefeuille comité électoral du parti paysan. 


i ᾿ A de l'intérieur. τ 

jourd'! Mischa était cloisonné de manière si La Pologne n'a donc pas de minis 

ur point re μὰς σαν étanche que jamais une telle _Le contre-amiral piotr Kolod- [18 de l'agriculture alors que doi- 

un Pa ans qui ui. ont fait, : affaire n'a pe être portée à ma ar ἃ διά char de ἀέίεπθς Es souvar, samedi 8 jui. des 
auie a: ù ῳ e mili _de Solt arité, négociations de première impor- 

confiance et μέ, οὶ ag FA connaissance», effet. M: Ewaryst Waligorski, des tran- 1 avec les organisations agrim 


conviction». | suggère au 
contraire au futur gouvernement L'une de ces «terroristes à la | Sports. coles. - {Reuter. AFP.) 


de l'Allemagne unifiée ὧδ retraite», Susanne Albrecht, Dans la soirée, une manifesta- M. Petraq Pojani, dans un enfre- 


. , 
de_'Alemag ions encore : vient d'Eure anne ἢ ἐς Τ᾽ Alb d Dai ἰὰ θοῖτες δῇ te 
en activité de « 99 déclarer », θῇ .. demande en République tédé- anle énonce ἢ es ae leu Apres στ ΜΓ ΈΜΟΙΝ  ἀετοΣ 


M. lon lliescu, élu président de la exclusions traduisent une crise 
République le 30 mai, ἃ démis- opposant les 5 vieux » adhérents" 
sonné jeudi 5 juillet, comme le QU, ayant traversé dans des conditions 
pule la loi, de son poslé de prési- difficiles ja période communiste εἰ 
dent du Front. M. Dumitru ἃ les «jeunes», qui veulent rénover 
ajouté que le Front ne devrait pas le Parti libéral après son grave 
être terni par |a corruption. « {I y a échec aux élections du 20 mai der- 
.des informations en provenance de nier. -(Reuter, AFP.) 


échange de l'impunité. «Cela pale. Selon son avacat . , de! ᾿ Ho : 

vaut aussi bien pour des gens I. \ rit l fe la capitale, ἃ indiqué un journat Les autorités ouest-allemandes 
que nous anore envoyés en Es 7 son ten es « ingérences » ie autrichien SU Peas à pee ont demandé au secrétaire général 
mission depuis que pour h . es Nations unies, M. Javier Perez 
des citoyens favorisant le « témoin de la cou- | Sie de la première page diplomate occidental ayant requis ἐς uteton à plusieurs pistes de Cuellar, d'intervenir auprès des 
fédérale qui ont agi contre las ro | F'anonymat, les derniers Chiffres ser utefois parvenir à les disper-  aurorités albanaises. Enfin. à l'is- 
lois de leur pays. ll faudra bien nant dans 58 décision ». Depuis A bi bi font état d'un nouvel affiux- L'am- ᾿ ; τ Sue du sommet de l'OTAN. le pré. 
qu'un jour un tiré. » 1987, les terroristes repentis ueun responsable ne semble  bassade de RFA accueillerait main- Une réunion entre le ministre sident Mitterrand a affirmé qu'il 


acceptant de dénoncer leurs cependant disposé à intervenir, et tenant près de re mille cinq ET ges affaires δια δῖος, souhaitait que les Albanais ν Par 
sant entendre que de hauts per- anciens complices peuvent le nombre de réfugiés dans tes cents personnes, celle d'Italie mille ν “ ae viennent à conquérir la liberté à 
deurs ouest-allemand, français. laquelle ils aspirent visiblement 


sonnages de j'Etat ouest-alle- benéficier d'une réduction de ambassades s'est amplifié ven- cinq cents. celle de France deux  srec et itali 5 ῃ 
mend auraient travaillé pour pei ἢ RUES cent trente, selon ce diplomate. grec et italien s'est conclue, Wir comme sout autre peuple ν. ἡ Sans 
pe peine. dredi. Quatre mille? Cinq mille? pl dredi, « sans le moindre résultat v. jour confondre, il à Pit d'un phêno- 


l'Est jusqu'à chute du régime 4 ν : 
cker ? En semant le wcnosenzwe | avancés dans Ia soirée PAT M Coupures d'eau Ra τς diplome Con des mène qui ressemble ἃ quel 
et d'électricité Douze, adoptée jeudi. exigeant de rs qe se sant produits ces der 


niers mois et qui on! abouti à faire 


É Pal ; τ 
‘Albanie qu'elle autorise es réfu- abattre les murs ou es pans de fore 


: ἢ τ giés à quitter le pays. et de son οδιέ ἀμ Η 
simples », des ouvriers pour la plu je ministre parlé Ta langue de tresse qui isolaient Ces peuples. 


part; à l'ambassade de France. ils 1 ἢ Donc je souhaite velle évolution 
dorment à la belle éroile. dans les der selon un diplomate QU Ἶ FA si on Fr contri- 
jardins : La Nr er. re «Des bandits » buer, nous contribuerons à ce qu'un 
Fe ce ΙΝ re “l'ambassade « Le gouvernement albanuis veut peurie soir plus fibre εἰ qe l'Alba- 
rou δι 5 nie participe davantage au conter! 


ouest-allemande, a précisé le mêtne Ion faire évoluer pacifiquemunl. européen », a affirmé le chef de 


Tous les réfugiés sOnt des « gens 


ail point , diplomate. r'Ett. - fAFP. Reuter. UPI.) 
His ve ici. (..) Tout Albanais a le droi sat, - (AFP. Reuter UT: 
᾿ ὴ La situation est devenue difficile , k νοῦ © 
de Ἰ ambassade , Découverte : à vivre Eu plusieurs rec d'oben  Piemen. c65 ns n Yougoslavie : demande d’annula- 
Î tions étrangères qui ont été afiecr niers jours, nous avons des per- tion de la « déclaration de souverai- 
du Mexique d un nouveal charnier tées vendredi par des coupures Hope qui ont pénétrè de manière neté » slovène. — La présidence de 


d'eau et d'électricité inexpliquées violente dans des ambassades l'Etat yougosiave à exigé. vendredi. 
ainsi que par une chaleur de 40. étrangères, avec des véhicules en 6 juillet, l'annulation de la « dévla- 
« C'est la confusion. les gens vont δἰ brisant le mur. ration de souveraineté v adoptée le 
lice laisse faire, des ἡ Ces personnes sont out simple tundi 2 juillet par la république de’ 
es centaines d'Alba- ment des gens qui ont été en prison, Slovénie. La présidence à estimé 

ns εἰ autour des pour la plupart des bandits», à | que ἰδ Parlement slovène avait agi 
bassades un diplomate affirmé le porte-parole du rminis- | contrairement à la Constitution 
tère des affaires étrangères, yougoslave. (AFP. Router.) 


A la suite d'un article de Ber- 
trand de la Grange qui faisait 

de l'assassinat, LE 21 mai dernier, 
de Me Norma Corona, bâtonnier 
de l'ordre des avocats de Cutiacan 
εἰ active militante des droits de 
l'homme (Le Monde du 4 juillet). 
L'ambassade du Mexique à Paris 
tient à apporter les précisions 5.1- 
vantes : l'assassinal de M Corona 


Un charnier, qui contiendrait les μῇ tribunal militaire, pourraient 56 
cadavres de huit οὐ neuf prison- trouver dans Ce charnier. Après le 
niers politiques, exécutés SOUS la coup d'Etat militaire du général 
ques du général Ῥίπουθεν a  pinochet en 1973, le port de Pisa- 
été découvert par es pêcheurs ἢ πο 
près du port de Pisagua (1 530 km gua avait été re Lens ja 
au nord de Santiago), ont annoncé mée en camp dE concentratlo 
vendredi 6 juillet des responsables pour les partisans du président 
d'organisations de défense des Allende. 


droits de l'homme Un premier chamier de vingt- J ean-François Deniau 


ES de neipaU Pare et-un cadavres avait été découvert 


& dent Salinas de Gortari, dans le dis- 

᾿ cours qu'il prononça à l'accasion de 
l'installation de la Commission 
nationale des droits de l'homme 
recommande à cel organisme de 
concentrer SON ailention sur ce 
crime aberrant qui ne. peut rester 
impuni 5... Enfin l'enquête 


du Parti socialiste de Iquique, qui début juin près de l'ancien 5 1 
avaient ἐϊό condamnés ἃ mort par Camp. (AFP) L Empire Nocturne 
a CUBA : Een régions, o NICARAGUA A premier πωσπτα re d P . 
des P à avane ment volontal contras. - Un 
et 18 jaipet τὴ Cuba 2 invité Le groupe de 150 anciens guérilleros de ran ΤΙΧ 
nr h ministres des al aires rangères des | la Résistance nicaraguayenne 
ἐμαρεῖο οὔι «ρα ρς οταὶε de mg amériss membres a | (HE que rapairié du Honduras Paul Morand 
ἌΣ ΣΤΥ à Là | Na Sd a où es » ni 
᾿ D alignés à une 5 
rale et le procureur de l'Etat de non με ΩΣ ja. pal en éupices d6 la (ÉTAV), de 1 Académie 
Le rendez-vous de La Havane, Conte Éeaer tionale Φερραῖ f . 1 9 9 0 
ment les observateurs, Sera cenl a vérification), qui regroupe Îles 
sur le plan économique pour les Nations unies. l'Organisation des rançalse . 
Amériques lancé récemment par Le | Etats américains et le Haut Com- 
président américain Bush. Jeudi missariet aux réfugiés. Cette opéra 
Lalarga . Son arrestation affirme 5 juillet, dans un éditorial, le quoti- | tion devrai ouvrir la voie d'ict à la 
l'ambassade, « mer en lumière la 
ferme et. inébranlable volonté des 
autorités mexicaines de πρ permet-k 
tre qu'aucune violation des droits 


de Phawmme no Ταῦ imnenie s 


Granma ἃ qualifié ce plan de «doc | l'ensemble des. 30 000 contras ; 364 PAGES HO F 
trine Monroé » El ἃ appelé lame démobilisés, 8 indiqué ἰὸς pe 
ue latine à établ ir «une ligne ἀξ Commissariat pour Les ven- 

Défense commune». (AFP) dredi à Genève. - (AFP.) OLIVIER ORBAN 
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DIPLOMATIE 


Les Occidentaux proposent à FURSS 
un engagement de « non-agression » 


LONDRES 
de nos envoyés spéciaux 


M. George Bush a abtenu l'ac- 
cord de ses partenaires de l'OTAN 
sur presque toutes 905. Propositions 
destinées à « rénover» l'organisa- 
tion créée en 1949. Le président 
americain était arrivé à Londres 
avec l'idée qu'il faïlair donner aux 
Soviétiques le «#signaly que 
l'OTAN avait changé et qu'elle ne 
constituait plus une menace à leur 
égard. IL voulait egalement dissiper 
l'impression que l'alliance faisait 
preuve d'immobilisme face aux 
bouleversements à l'Est. 

Le texte adopté à l'issue de ce 
sammet de deux jours porte donc 
crès largement la marque du prési- 
dent américain, Les Etats membres 
de l'OTAN se disent prêts à signer. 
avec ceux du pacte de Varsovie. 
une déclaration commune dans 
laquelle [15 affirmeront leur 
volonté de ne pas recourir à la 
force ou à la menace de la force. 
M. Bush a emporte l'adhésion de 
ceux, parmi ses allies. qui n'étaient 
pas convaincus a priurt de l'utilité 
de répéter des engagements déjà 
contenus dans fa charte des 
Nations unies ou l'Acte Final de la 
conférence d'Helsinki. 

L'invitation adressée à M. Gor- 
batchev de prendre la parole à 
Bruxelles devant l'OTAN constitue 
le symbole le plus ectatant de ce 
changement d'état d'esprit. Le pré- 
sident américain estime que, loin 
de saper l'autorité du dirigeant 
soviétique comme certains en ont 
aussitôt manifesté la crainte, ce 
geste devrait Ja renforcer, M. Bush 
affirme que M. Gorbatches va 
pouvoir se tourner vers les parti- 
sans de la ligne dure, dans son 
pays. pour leur dire que sa politi- 
que en direction des Occidentaux 
se révèle payante. 

Fallait-il inviter M, Gorbatchev 
nommément. en cette période d'in- 
certitudes internes en URSS? 
Mo Thatcher est celle qui 4 
répondu le plus clairement à cette 
question. Rien de ce qui se passe 
actuellement n'aurait été possible 
sans l'action personnelle de ce der- 
nier. a-t-elle affirmé. 


L'aide 
à l'URSS 

L'OTAN propose non seulement 
à M. Gorbatchev mais aux autres 
dirigeants des pays de l'Est de 
parler devant elle. Ceux-ci ne 
doivent plus ètre considérés 
comme des «adversaires », comme 
au temps de la guerre froide. 11 leur 
est donné la possibilité d'établir 
des liens diplomatiques réguliers 
avec l'OTAN mème 5) le terme 
d'a ambassadeurs », contenu dans 
le projet initial, ἃ disparu de la 
rédaction finale. Le secrétaire 
général de l'OTAN, M. Manfred 
Wôrner, devrait se rendre 
prochainement à Moscou - la date 
du 14 juillet a été suggérée — pour 
en discuter avec les responsables 


soviétiques. M. Gorbatchev avait 
pris l'initiative d'écrire à Mme 


Thatcher pour lui dire tout 
l'intérêt qu'il portait à ce sommet 
de l'OTAN et demander aux Occi- 
dentaux de lui fournir l'aide finan- 
cière nécessaire pour remeltre en 
état l'économie soviétique. Cette 
grande affaire sera évoquée à 
Houston lors de la réunion des 
pays industrialisés, Mais on sait 
que Mre Thatcher n'est pas favora- 
ble à une telle aide tant que l'éco- 
nomie soviétique n'aura pas été 
établie sur des bases saines. 
M. Bush n'e pas été plus encoura- 
geant. Il a révélé qu'aucune déci- 
sion n'avait été prise à Londres à 
ce sujet er qu'il ne lui appartenait 
pas de distribuer inconsidérément 
l'argent du contribuable américain. 


Tout ce qu'attendait pour sa part 
le chancelter Kohl de cette réu- 
nion. c'était qu'un signal suffisam- 
ment rassurant soit lancé à l'URSS 
pour qu'elle donne le feu vert 
l'unification de l'Allemagne dans 
l'OTAN. H a crouvé en M. Bush un 
véritable comparse et le sommet de 
Londres aura été, d'une certaine 
manière, le consécration de cette 
alliance germano-américaine du 
moment. 


Le chancelier y a aussi mis du 
sien en faisant à M. Gorbatchev 
une importante concession. Mos- 
cou demande que l'on fixe un pla- 
fond aux effectifs de.la future 
armée allemande, dans le cadre de 
la conférence «2 + 4», Jusqu'à 
présent, les Occidentaux, suivant le 
chancelier, s'y opposaient. Ils 
voyaient là une «singularité v de 
l'Allemagne et estimaient que ce 
serait au futur Etat unifié et souve- 
rain de négocier. le moment venu, 
le plafonnement de ses effectifs 
militaires, au même titre que les 
autres pays parties prenantes ἃ la 
négociation de Vienne sur les 
armes conventionnelles. M. Gen- 
scher souhaitait, en revanche, 
répondre de façon plus positive à 
la revendication des Soviétiques, 
qu'il juge légitime, 

Un compromis a été trouvé à 
Londres dans une sorte de déclara- 
tion solennelle d'intention. A l'ini- 
tiative de la République fédérale, 
le texte final annonce qu'un enga- 


gement de réduire les effectifs mili- 
taires allemands sera pris à l'au- 
tomne à Vienne, lors de la conciu- 
sion d'un premier accord portant 
sur la diminution de plusieurs 
catégories d'armes convention- 
selles. Cet engagement, n'est, pour 
l'instant, pas chiffré. 


La future armée 
allemande 


Le nombre de soldats allemands 
pourra ainsi être déterminé lors 
d'une négociation multinationale 
sur les armes en Europe, qu'on éla- 
borera dans la foulée de ce premier 
accord. N'y participeront que les 
vingt-trois pays qui sont actuelle- 
ment autour de la table, c'est-à- 
dire ceux de l'OTAN et du pacte 
de Varsovie. C'est là une petite 
victoire des Américains sur cer- 
tains de leurs partenaires, dont la 
France, qui souhaitaient que la 
négociation soit élargie, à ce stade, 
aux trente-cinq pays membres de 
la CSCE. 


M. Kohl pourra, sans doute, se 
prévaloir auprès de l'opinion alle- 
mande du recul du nucléaire dans 
la doctrine de l'OTAN, rénovée à 
Londres. M« Thatcher ne voulait 
pas compromettre l'ensemble de 
l'exercice et a donc dû se plier, 
mais a regretté ce recul. après 
s'être battue pour tenter de recti- 
fer autant que possible ce qu'elle 
considère comme une mauvaise 
pente. Elle n'a pas obtenu qu'il soit 
fait mention, dans le texte du pro- 
jet américain, de développement 
des nouveaux missiles aéroportés. 
Elle n'aura réussi qu'à enrober 
dans des affirmations de principe 
sur l'importance du nucléaire 
l'idée américaine selon laquelle il 
ne doit désormais plus être conçu 
que comme un # dernier recours» . 


Le rôle 
de la CSCE 


Cette idée ne sied guère non plus 
à M. Mitterrand, qui l'a dit, bien 
que la France - qui n'appartient 
pas au commandement intègré — 
ne soit pas concernée, et il a pu 
goûter du coup un rare moment de 
counivence avec M Thatcher . 


- 
᾿ 


ΑΜ τ τΘ 


Pour le président français, la stra- 
tégie de ὍΤΑΝ, ainsi rénovée, 
reste antinomyque de la stratégie 
française. « Tout ce qu'on laisse 
penser, que la guerre peut ètre un 
processus long, ne débouchant 
qu'en dernier ressort sur le 
nucléaire, est une vue de l'esprit », 
at-il dit, « La guerre, il ne faut pas 
qu'il y en ait Si chacun δαὶ! que 
tout (y compris les moyens 
nucléaires) peut être mis en jeu dès 
le début, il n'y en aura pas.» 

Sans manifester un enthou- 
siasme débordant sur l'ensemble 
du sommet, M. Mitterrand s’est 
félicité de ia référence que fait le 
texte final à une «identité euro- 
péenne » en matière de sécurité. 
Cela ne va pas très loin ; la Belgi- 
que, l'Espagne, comme la France 
auraient souhaité que l'on fit 
preuve d'un peu plus d'audace. 
Mais c'est un de ces cailloux semés 
depuis quelques mois, au gré des 
rencontres internationales, et qui 
montrent le chemin à une Europe 
communautaire qui l'abordera à 
son rythme, ou ne l'abordera pas. 

Le président français ἃ présenté, 
comme le résultat le plus impor- 
tant du sommet de Londres, le rôle 
qui est attribué à la Conférence sur 
la sécurité et la coopération en 
Europe (CSCE). Il l'aurait, sans 
doute, souhaité plus clairement 
affirmé encore. On estime, en effet, 
du côté français, que l'institution- 
nalisation de ce forum paneuro- 
péen est, pour M. Gorbatchev, la 
meilleure garantie de non-isole- 
ment, et un meilleur moyen d'éta- 
blir la confiance, que l'installation 
d'ambassadeurs des pays de l'Est à 
Bruxelles ou autres gadgets par les- 
quels l'OTAN s'empresse de 
séduire. Il n'en reste pas moins que 
le texte de Londres constitue sur ce 
chapitre une petite révolution si 
l'on songe à l'incrédulité ou au 
dédain avec lesquels les adminis- 
trations américaines successives 
ont traité la CSCE depuis son 
début dans les années 70 et jusqu'à 
récemment encore. 

DOMINIQUE DHOMBRES 
et GLAIRE TRÉAN 


PROCHE-ORIEN 


Après le séisme en Iran 


M. Rafsandjani 
remercie le président Hussein 


Le président irakien Saddam 
Hussein a reçu un message de 
remerciements de son homologue 
iranien Ali Akbar Hachémi Raf- 
Sandjani, en réponse au message 
de sympathie et de condoléances 
qu'il lui avait adressé à la suite du 
récent séisme en lrau, a rapporté, 
vendredi 6 juillet, l'agence ira- 
kienne INA. 


Service j 
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. Dans son message, M. Rafsand- 
Jani remercie la direction et le 
peuple irakiens pour « {eurs senti. 
mens de sympathie ». ἢ remercie 
également le président irakien 
pour l'assistance apportée aux vic- 
times de la catastrophe. Les auto- 
rités irakiennes avaient envoyé, le 
27 juin par avion, une assistance 
de 24 tonnes! — {4FP.) 


-Kong. 


Un responsable israélien estime que le général Aoun 
«crense sa propre tombe » 


Pour la première fois, un respon- 
sable de Jérusalem, le coordonna- 
teur des activités israéliennes au 
Liban, M. Uri Lubrani, 2 tenu, 
vendredi 6 juillet, des propos vio- 
lemment hostiles au général Michel 
Aoun. M. Lubrani, qui effectue 
une tournée dans la «zone de sécu- 
γιὸ v créée et occupée par Israël au 
Liban du Sud, a affirmé : « Le 
général Aoun a l'art de susciter l'in- 
dignation parmi les parties régio- 


nales et internationales (...) non 
seulement en Israël mais également 
aux Etats-Unis et dans d'autres 
pays.» M. Lubrani a estimé en 
outre que le général Aoun « creuse 
sa propre tombe, pris dans le piège 
de ses ambitions personnelles ». 


Le général Aoun avait récem- 
‘ment déclaré que le Liban et la 
Syrie doivent faire «front commun 
contre Israël ». -- (AFP.) 


et des 
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La fin du sommet atlantique 
Moscou se félicite 
de l’évolution de l'alliance 


Suite de {a première page 


lis avaient, dès le début de la 
perestroïka, parié que, contraire- 
ment au credo de leurs prédeces- 
seurs, la sécurité de leur pays serait 
mieux assurée par la reconnais- 
sance de l’aspiration de l'Europe 
centrale à la liberté que par la 
poursuite d'une politique de domi- 
nation inéluctablement vouée à 
l'échec. Ils ont laissé toute l'Europe 
centrale basculer en six mois et, six 
mois plus tard exactement, 
l'OTAN répond à ce changement 
de donne à l'Est en « offrant son 
amitié à ses anciens adversaires du 
temps de la guerre froide ». 


Pour ce pays qui danse sur un 
volcan, pour cette équipe dont la 
force première, pour ne pas dire 
unique, est d'avoir une vision his- 
torique de la future place de 
l'URSS dans le monde, cela signi- 
fie que l'Ouest exauce leur désir 
d'ancrer le changement soviétique 
à l'Europe de la démocratie et de la 
prospérité. 

Ce n'est pas seulement la possi- 
bilité d’une vraie collaboration 
économique et industrielle, de 
toute manière déjà acquise, qui 
s'ouvre de cette façon pour les 
Soviétiques et M. Gorbatchev. 
C'est aussi la certitude que l'Ouest 
ne cherchera pas à profiter - et 
pour quel profit d'ailleurs ? — des 
inévitables soubresauts de la sortie 
du communisme, n'attisera pas les 
crises, mais contribuera au 
contraire à les encadrer afin de 
favoriser la stabilisation par La 
liberté. 


Croire un Soviétique 


Deuxième pari gagné par 
M. Gorbatchev : il avait tablé sur 
la compréhension de son action 
par les dirigeants occidentaux et, 
de M. Bush à Mas Thatcher en pas- 
sant par MM. Mitterrand et Kohl, 
tous ont cru à l'ampleur et à la sin- 
cérité de son projet. Le test, à cet 
égard, avait été la Lituanie. Tout 
laissait voir l’image sinistrement 
classique du Kremlin « resserrant 
l'étau » sur un petit pays conquis 
de force et lancé dans une lutt 
d'indépendance désespérée. . 


Ce n'était pas cela. M Gorbat- 
ὅν a plaidé son dossier en faisant 
valoir qu'il reconnaissait le droit 
des républiques à l'indépendance, 
qu'il le disait, et qu’on le verrait, 
mais qu'on ne pouvait pas lui 
demander d'accepter que l'URSS 
explose dans une anarchie à 
laquelle personne n’aurait rien à 
gagner. MM. Mitterrand et Kohl 
ont été convaincus par cette argu- 
mentation. M. Bush l'a été à son 
tour, et le sommet de Washington, 
début juin, est ainsi devenu l’un 
des plus marquants de l’histoire 
des relations Est-Ouest. 


. Non seulement on y a vu un pré 
sident américain prendre le risque 
de laisser comprendre qu'il avait 
décidé de croire un président 
soviétique sur parole, mais 
M. Bush a égaiement accepté cette 
semaine de suffisamment accélérer 
l'évolution de l'alliance atlantique 
et des structures européennes pour 
que l'entrée de l'Allemagne unie 
dans l'OTAN devienne acceptable 
pour l'URSS. Depuis, M. Gorbat- 
chev a entamé le processus de 
négociation d'un « nouveau traité 
d'union ». Les dirigeants lituaniens 
croient maintenant assez en {eur 
indépendance pour savoir se mon- 
trer moins raides, et l'OTAN a pris 
des décisions dont toutes les 
grandes er avaient été tracées 
et convenues il y a cinq semai: 

à Washington. Pr pe 

Or ces décisions — troisième suc- 
cès pour l'équipe de ta perestroïka 
— constituent également ἰδ plus cin- 
glant des démentis pour tous ces 
délégués, militaires ou civils, qui 
font du 28 congrès un grand 
concert antiperestroïkiste. L'amiral 
Khvatov, par exemple, qui expli- 
quait le jeudi 5 juitlet : « Nous 
avons perdu nos alliés à l'Ouest. 
Nous [n’en] avons pas à l’Est, et 
nous voilà revenus à la situation de 
1939 », pourrait difficilement pas- 
ser, depuis le vendredi 6, pour un 
fin politique. s 


Cette appartenance à l’Europe, 
qui a logiquement été, et plus son- 
vent pour le pire que le meilleur, 
Fambition russe, ce rôle européen 
de la Russie, est infiniment mieux 


favorisée var la paix que ver la ᾿ 


- ΓΝ 


guerre -- für-elfe froide. L'URSS 
s'intègre à l'Europe, elle ne lenva- 
hit pas. Au lien d'étendre sa dicta- 
ture, elle veut asseoir sa frêle 
démocratie naissante sur un élar- 
gissement des institutions euro- 
péennes. Au lieu de vouloir s'ap- 
proprier la richesse occidentale, 
elle s'y ouvre et en espère l'aide. 


La journée 
de M. Eltsine 

Qui pourrait s'en plaindre ? 
Apparemment, ni M. Bush ni, 
moins encore, aucun des dirigeants 
de l'Europe occidentale, et évidem- 
ment pas M. Chevardnadze. La 
déclaration de ce dernier vendredi 
soir à Pagence Tass n'est en effet 
qu'une succession d'appréciations 
flatteuses. « Approche, dans l'en- 
semble, réaliste et constructive », 
affirme-t-il d'emblée, avant de dire 
que l'URSS « artache une impor. 
tance extrême à la déclaration sur 
l'absence d'intentions agressives des 
pays de l'OTAN » et leur volonté 
de n'être jamais les premiers à 
« utiliser la force ». 

L'appel à une déclaration com- 
mune de l'OTAN et du pacte de 
Varsovie est jugé α positif » : les 
propositions de relarions diploma- 
tiques entre l'OTAN et les pays du 
pacte et l'invitation 4 venir s'expri- 
mer à Bruxelles sont considérées 
comme « constructives » ; l'envoi 
du secrétaire général de L'OTAN à 
Moscou salué comme « bien- 
venu », et le « désir proclamé des 
un La l'OTAN de Dans 
leurs plans stratégiques (...} marque 
une évaluation sabre des processus 
en cours ». 

Bref, quand ce n’est pas « sur la 
bonne voie », c'est parfait, εἰ le 
chef du département international 
du comité central, M. Falin, est 
parallèlement allé déclarer devant 
la presse étrangère que Ie point de 
vue de certains militaires soviéti- 


président. Or, at-il dit, les déci- 
sions, c'est-le- président qui les 
prend. Désormais, plus choquée 
que réellement effrayée, l'URSS : 
observe avec un évident mépris ce. 
qui se passe au congrès, où la 
grande vedette de la journée de 
vendredi aura incontestablement 
été M. Eltsine, Bien droit, d'une 
voix forte et chaque joar plus pré- 
sidentiel, le président. du Parle- 
ment de Russie a froidernent expli- 
qué aux délégués que leur congrès 
« pouvait décider du destin du parti 
mais pas de l'avenir de la peres- 
troïka ». 


Ouvrir 
ΜῈ vrai débat 


Cela voulait dire : vous n’avez 
plus que le pouvoir de nuire et de 
vous nuire, C'était une incroyable 
gifle, et pas un délégué conserva- 
teur n'a même murmuré sa rage. 
Tous semblaient pétrifiés par cet 
homme, à La fois puissant et très 
populaire, qui leur a dit que s'ils 
espéraient dégoüter tous les réfor- 
mateurs et les pousser hors du 
parti pour en récupérer les biens, 
leur ail not L poupe επξαξεπ 

ur a-t-i engagera 
la lutte pour la pleine nationalisa- 
tion des propriétés du parti. »". 

Après le revers du droie, il y eut 
le revers du gauche (x Uné cam- 
pagne pourrait être lancée pour. 
l'ouveriure de poursuites contre les 


- dirigeants du parti qui, à tous les 


niveaux, ont personnellement porté 
tort au PCUS εἰ ἃ la population »), 
et Les conseils ont suivi. Il y a une 
alternative à ces sombres perspec- ὁ 
tives, ἃ poursuivi M. Elrsine : l'in- 
terruption du congrès, l'ouverture 
d'un vrai débat entre courants 
organisés menant ἃ une transfor- 


. mation radicale d'un parti devenu 


celui du «socialisme démocraii- 
que » et intégré à une «union des 
forces démocratiques » au sein de 
laquelle il pourrait se « 2. 

: M. Eltsine s'est également pro- 
noncé en faveur de l'interdiction 
des partis politiques au sein des 
forces armées. Le président russe 
était calme, tranquille, et, dans son . 
dos, le président soviétique écou- 
tait attentivement. Le bipartisme 
est en marche en URSS. Sous trois, 
six ou dix mois, deux grands pôles ἡ 
politiques vont se constituer, et 
l’homme qui va, dans l'immédiat, 


- être réélu secrétaire général du 


PCUS pourra ce jour-là n'être plus 

que président-arbitre au-dessus de 

la mêlée -.- . 
BERNARD GUETTA 


re 


étlla déclaration de Londres 
# L’OTAN doit offrir son amitié à ses 


DIPLOMATIE 


anciens adversaires » 


De toutes les alliances défensiv 
que l'Histoire a connues, c'est la 
nôtre qui s’est le mieux acquittée 
de sa tâche. (...) Notre alliance ἃ 
grandement contribué à faire 
naître la nouvelle Europe. Nul ne 
peut écpendant prédire l'avenir 
Avec certitude, Nous devons rester 
solidaires, pour que 86 maintienne 
ceite paix dont nous jouissons 
depuis Quarante ans. Plus que 
Jamais, pourtant, l’alliance doit 
susciter le changement. (...) Nous 
réaffirmons que la sécurité et Ja 
stabilité n'ont pas une dimension 
exclusivement militaire, et nous 
nos al l'élément poli- 
rique de notre alliance, en v 
l'article 2 de notre traité. ἘΣ 65 
+ L'unification allemande 

L'unfication de l’Aliemagn 
signifie que nous sommes en tan 
dé surmonter la division de V’Eu- 
rope. Unc Allemagne unie, qui 
aura sa place au sein d'une alliance 
de démorraies Hbres, et qui sera 
associée à l'intégration politique et 
Économique croissante de la Com- 
munauté européenne, constituera 
ua facteur indispensable de stabi- 
lité au cœur de l'Europe. L'évolu- 
tion de cette Communauté enro- 
pétone vers l'union politique, et. 
notamment vers l'affirmation 
d’une identité européenne dans le 
domaine de la sécurité, contribuera 
aussi à renforcer la solidarité atlan- 
tique ie à Établir un pr pacifi- 
que juste urable dans l'Europe 
tout entière. 

e Le dialogue avec l'Est . 

L'OTAN doit devenir une insti- 
tution où Eu Canadiens et 
Américains travaillent ensemble 
non seulement pour leur défense, 
mais encore pour {a création de 
nouveaux partenariats avec toutes 
les nations d'Europe. La commu- 
aauté atlantique doit se tourner 
vers les pays de l'Est, ses anciens 
adversaires du temps de fa guerre 
froide, et leur offrir son amitié. 

Les Etats membres proposent ἃ 
œux de l'Organisation du traité de 
Varsovie une’ déélaration coi- 
mune dans laquelle nôus proclame. - 


rions solensellement né plus être "ἢ 


des adversaires ἘΠ réalfirmerions 
notre volonté de nous abstenir de 
recourir à la menace Οὐ à l'emploi. 
de la force (...). Nous invitons tous: 
les autres Etats membres de, la: 
CSCE à souscrire avec nous à cet 
engagement de non-agression. 
Nous invitons aujourd'hui le 
president Gorbatchev, En τ 
Union soviétique, et {es représen- 
tants des antres pays d'Europe cen- 
trale et orientale, à prendre la 
parole devant le Conseil de l'Atlan- 
tique Nord, à Bruxelles. En même 
temps, nous invitons des représen- 
tants des gouvernements [des pays 
de Y'Est}, à venir à l'OTAN non 
pour effectuer une simple visite, 
mais pour y établir des liaisons 
diplomatiques régulières avec 


e Le désarmement conveutionnel 
Nous accordons la plus haute 
priorité à la conclusion, dès cette 
année, du premier traité réduisant 
et limitant la présence de forces 
conventionnelles en Europe (FCE). 
ainsi qu'à Ja mise au point d'un 
ensemble significatif de mesures de 
confiance et de sécurité (MDCS). 
Εἰ nous espérons aller plus loin 
encore. Nous proposons que, dès 
uc la sigoature d'un traité sur les 
ÊCE, soient entamés de nouveaux 
pourparlers, avec les mêmes parti- 


cipants et sur la base du même |: ique 


mandat, Le but étant d'établir, dans 
le prolongement de l'accord exis- 


tant, des mesures supplémentaires, | « 


et notamment des dispositions 
visant à limiter les effectifs pré- 
sents en Europe. Compte tenu de 
cet objectif, un engagement conccr- 


nant [65 niveaux d'effectifs d'une |! 


Allemagne unie sera pris au 


moment de la signature du traité | 


sur tes FCE. 

Par de nouvelles négociations 
sur Ja maîtrise des armements 
conventionnels, menées au sein de 
la CSCE dans les années 90, nous 
nous efforcerons d’aboutir à d'au- 
tres rcsures ambitieuses visant à 
limiter le potentiel offensif des 
forces conventionnelles en Europe, 
de manière qu'aucun pays ne 
puisse maintenir une puissance 
militaire disproportionnée sur le 
continent. 

Φ La révision de la stratégie de 
l'OTAN (1) 

À mesure que les troupes soviéti- 
ques quitteront l'Europe de l'Est et 
qu'un traité limitant [es forces 
conventionnelles sera appliqué, la 
stcucture militaire in de l'aj- 
liance et sa stratégie se modificront 
profondément :, 

— l'OTAN déploiera des forces 
d'active moins nombreuses, qui 


seront restructrées. L'Organisà- 


tion aura de plus en plus recours à 
des corps multinationaux, compo- 
sés d'unités nationales : 

— ὍΤΑΝ äabaissera le niveau de 
préparation de ses unités d'active 
cn réduisant les normes 
d'entrainement et le nombre des 
exercices ; 

- l'OTAN tablera davantage sur 
la capacité de mobiliser des forces 
plus importantes au cas où Les cir- 
constances viendraient à lexiger. 

: Pour sauvegarder la paix, l'al- 
liance doit conserver, à échéance 
prévisible, une combinaison appro- 
priée de forces nucléaires et 
conventionnelles basées en Europe 
et maintenues à niveau, là où ce 
sera nécessaire. Mais (...} les alliés 
sont convenus que, dés l'ouverture 
des négociations sur les forces 
puciéaires à courte portée, l'Al- 
liance proposera, eu échange de 
mesures réciproques de la part de 
VURSS, l'élimination de tous ses 
obus nucléaires en Europe, 

. Les Etats-Unis et l'Union sovié- 
tique devraient entamer de nou- 
velles négociations sur la réduction 
des forces nucléaires ἃ courte por- 
tée, peu après {a signature d’un 
accord sur les FCE. {...) Ils seront 
en mesure d'adopter, dans une 
Europe transformée, une nouvelle 
stratégie de l'OTAN qui fasse véri- 


- tablement des forces nucléaires 
- l'arme du dernier recours. (...) 


L'OTAN élaborera une nouvelle 
stratégie militaire alliée qui 
s'éloigne de la notion de « défense 
en avant », là où il le faut, pour 
s'orienter vers celle d’une présence 
en avant réduite, et qui modifie le 
principe de la « riposte graduée » 
pour tenir compte d'une dépen- 
dance moins grande à l'égard de 
l'arme nucléaire. 

e La CSCE 

La CSCE devrait jouer un rôle 
plus marqué dans la construction 
de l'Europe. Nous sommes favora- 
bles à la‘tenue en fin d'année, à 
Paris, d'un: sommet de la CSCE au 
cours duquel serait signé un accord 
sur Les FCE,'et δὲ scrafent fixées” 


de nouvelles normes pour l'établis- 
sement et la sauvegarde de sociêtès 
libres (...). Nous proposons, en 
outre, que tes participants au 5om- 
met de Paris fixent la manière 
dont La CSCE peut être institution- 
naisée pour devenir le lieu d'un 
dialogue politique plus large dans 
une Europe plus unie, Nous recont- 
mandons que les gouvernements 
des Etats membres de la CSCE é1a- 
blissent : 

- un programme de consulta- 
tions entre les Etats membres à 
l'échelon des chefs d'Etat et de 
gouvernement ou à celui des 
ministres ; ces rencontres seraient 
tenues à intervalles réguliers, au 
moins une fois par an (..); 

— un catendrier des conférences- 
bilans, convoquées tous les deux 
ans et destinées à évaluer le che- 
min parcourv vers.la réalisation 
d'une Europe entière et libre : 

— un secrétariat léger, qui coor- 
donnerait ces réunions et confé- 
rences ; 

— un mécanisme de contrôle des 
élections dans tous les pays mem- 
bres, établi sur la base du docu- 
ment de Copenhague ; 

- un centre pour la prévention 
des conflits, qui pourrait fournir 
un cadre pour des échanges d'in- 
formations militaires, pour l'exa- 
men d'activités militaires inhabi- 
tuelles et pour le règlement, par la 
conciliation, des différends entre 
États membres ; 


- un organe parlementaire — 
l'Assemblée de l'Europe -- à établir 
sur le modèle de l'actuelle Assem- 
blée parlementaire du Conseil de 
l'Europe ἃ Strasbourg. avec repré- 
sentation de tous les Etats mem- 
bres. 

Le lieu d'implantation de ces 
institutions devrait être choisi de 
façon à bien marquer que les nou- 
velles démocraties d'Europe cen- 
trale et orientale font partie des 
structures politiques de l'Europe 


‘nouvelle. 


{13 La France ne s'est pas associée aux 


articles portant δα la stratégie. ‘ 
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« La logique voudra que l’armée française 
stationnée en Allemagne regagne son pays » 


Voici les principaux extraits de La 
conférence de presse donnée à Lon- 
des. vendredi ὁ juillet, par M. Mitter- 


ᾳ La stratégie de l'alliance 

Moi, je suis intervenu plus longue- 
ment Qué IDD AuLré pour Marquer que 
la France ne partageait pas les concep- 
tions stratégiques dc l'alliance, pas plus 
celles d'hier que celles d'aujourd'hui : 
celles d'hier autour de La défense Πεχὶ- 
ble, la bataille de Favant, celles d'au- 


Avec les deux autres puis- 
sances alliées occidentales an 
Allemagne que sont les Etats- 
Unis et la Grande-Bretagne, la 
France entretient deux catégo- 
ries de forces outre-Rhin : un 
corps d'armée dans {e sud de 
l'Allemagne et une garnison à 
Benin. Soi, au total, de l'ordre 
de 50 000 hommes en armes. 


En Allemagne, d'abord, les 
forces — il s'agit du 32" corps 
d'armée -- réunissent environ 
47 000 hommes (soit 82 000 
avec les familles et les civils tra- 
vaïlant à leur profit} répartis en 
vingt-huit villgs de garnison, 
avec {a 1 division blindée à 
Trêves, la 5" division blindée à 
Landau et la 3° division blindée à 
Fribourg. 

Elles constituent une réserve 
de l'OTAN si le gouvernement 
français donne son autorisation 
à leur emploi dans {e cadre 
d'opérations alliées, et elles 
n'ont pas pris de créneau per- 
manent dans la cadra de la 
défense dite de l'avant selon le 
dispositif miliraire encore en 
vigueur de j'alliance atlantique. 
Sous les ordres du général Noël 
Chazarain, elles séjournent au 
titre des accards de Londres, 
signés en 1951, et de la 


Deux types de forces 
françaises outre-Rhin 


déclare M. Mitterrand 


jourd'hni sur l'arme nucléaire du der- 
nier recours... 

J'ai rappelé que nous nç partageons 
rien de tout cola, que la dissuasion 
était faite pour empêcher la guerre, 
f'interdire même et non pas pour la 
gagner. Donc, toute idée qui laisserait 
pénser qu'il y ἃ des degrés dans l'usage 
de l'artillerie nuckaire, qu'il pourrait ÿ 
avoir un Îong processus de guerrc 
conventionnelle qui déboucherait en 
dernier recours sur une guerre 


convention complémentaire de 
1963 qui fixe las règles du seul 
stationnement français. 

A Berlin, où les trois alliés 
occidentaux maintiennent envi- 
ron 12 000 hommes, le contin- 
gent français, stationné dans le 
nord de la ville, comprend 
2 800 hommes rassemblés 
principalement autour de deux 
régimants at de l'aéroport de 
Tegel. C'est en juillet 1945 que 
le premier contingent français 
s'est installé à Berlin, au titre 
d'un protocole d'occupation, 
transformé per d'autres textes 
uftérieurs en 1955, puis encore 
en 1971. Sous les ordres du 
général François Cann, la garni- 
son de Berlin évite, depuis la 
chute du mur en 1989, de sortir 
de ses casernes pOur manœu- 
vrer librement. 

A le différence des contin- 
gents alliés an Allemagne, les 
forces de Berlin ne relèvent pas 
du siemt de l'OTAN er, officiel- 
lement, tes débats actuels sur 
une éventuelle réduction des 
effectifs occidentaux outre-Rhin 
- face aux 405 000 saldats 
soviétiques -- ne concernent en 
rien la ville. 


La réunion des grands pays industrialisés 


nucléaire, tout cela nous parait tout à 
fait contradictoire avec lü réalité des 
choses. 


Nous ne pensons pas qu'une BUCrE 
soit réglée come lu papier à musi- 
que par une lente progression, c'est-à- 
dire des armes de plus en plus sophis- 
tiquées. Nous ns QUE c'est τς 
vus de l'esprit. Et comme nous souhai- 
tons qu'il n'y ait pas de guerre, si cha- 
San sal que tout ci mis en jeu dès le 
point de départ, if n'y en aura pas. J'ai 
donc expliqué mon point de vue et j'ai 
contesté la notion des forces nuciéaires 
comme arme de dernier recours. On 
annonce que lon ne ἐς servira de 
l'arme nucléaire qu'après coup, après 
une guerre conventionnelle. A un 
moment donné, quelqu'un estimera 
qu'il serait bon de metire un torme au 
conflit qui se développe en Europe, οἱ 
à ce moment-là menacera de faire [a 
grande sortie de l'armement stratégi- 
que américain. 

Qu'est-ce que cola veut dire ? Cela 
me paraît tout à fait antinomique avec 
la stratégie française, qui n'est pos de 
prendre l'initiative de recourir à la 
force, mais qui se réserve seulement 
de disposer de toutes ses forces au 
moment voulu, le moment voulu 
devant autant que ible précéder 
l'ouverture du conflit. C’est un élé- 
ment diplomatique de pression pour 
que le conflit n'existe pas. 


© Les troupes françaises en Alle- 
magne 

Le problème sc posera ἃ coup sûr. 
Dans mon esprit, il est déjà posé. 
Lorsque l'Allemagne sera unifiée et 
souveraine, nous 6 débattrons avec 
nos autres partenaires présents militai- 
rement en Allemagne et, bien entendu, 
avec k gouvemèment 

Nous n'avons pas l'intention de 
faire de coup de force, mais la logique 
voudra que l'armée française regagne 
son pays, dès lors que le rôle des 
«quatre» aura cessé, d'abord au plan 
politique et diplomatique, ensuite au 
plan militaire. Sous quelle forme ? Je 
n'en sais rien. Je me suis posé le pro- 
bième dès le premier jour, lorsque 
l'unné s'est profilés à l'hori- 
eon. 1] est donc évident gel statut 
des traupes françaises ἃ Berlie οἱ des 
troupes françaises dans ce qui est 
encore l'Allemagne de l'Ouest sera 
profondément changé. 


Le «sommet de Houston » sera largement consacré 
aux problèmes agricoles 


Réforme des politiques agri- 
coles, environnement et aide 
économique à l'URSS devraient 
être les trois principaux thèmes 
abordés per le sommet des sept 
principaux pays industrialisés (1} 
qui se tiendra à Houston (Texas), 


où les relations Est-Ouest ont 
été largement débattues, le ren- 
dez-vous annuel des Sept pour- 
raît ainsi retrouver sa vocation 
,économique initiale. 

ΓΒ HOUSTON 


américain, souhaitait 
sion d'un traité afin d'illustrer cette 
volonté de resserrer les liens entre les 
Etats-Unis et la Communauté, 


ces, gen prend avec une agressivité 
(PRO) came a 1 ΤῈ 

comme Si s'était juré 
CAC Les Donne à die une 
fois pour toutes les subventions qu'ils 
accordent pour exporter leurs excé- 

dents agricoles vers Les pays tiers. 
Les négociateurs américains, 
oubliant les e: ts pris lors 
d'une précédente étape du «round», 
paraissent décidés à imposer leur point 
de vue, sans se montrer disposés à 
chercher un compromis pourtant tout 
à Gi imagnable De prenne ans 
que frontale a été déclenchée lors de la 
rencontre ministérielle de l'OCDE, 
réaction de 


a le faite à la PAC par son 
administration. Deux thèmes sont 
mentionnés dans la lettre qu’il vient 
Houston : 


né d'un dialogue politique et 
tention acrimonieuse portée à la 
gestion des affaires courantes. 

« La lettre porte la marque de l'ud- 
ménisiration, le président Bush s'est 
contenté de la signer. El n'est pas cer- 

in qu'il se laisse entrainer dans 


tin 

nant que le GATT ne 
ΕΞ à etes 

τῷ un haut fonctiannaire bruxel. 


Commission eu deront 
la modération. En revanche, 
Fu Margaret Thatcher, qui u’aime 


pas la PAC, ne serait pas mécontente 
qu'on en découse. 
Sur le fond RE δετίδθια, un 
ement IIons 
dfécie. La Communauté, dont les 
ions de céréales se sont consi- 


rablerment développées 

années 80 (elles ont dépassé 30 mil. 
lions de tonnes en 1989-1990, au lieu 
d'une moyenne de {5 millions de 
tonnes voici dix ans) ne peut tout sim 
plement accepter un ent qui 
Honnerat Ia priorité à l'élimination 
des subventions à l'exportation et 
inclurait des sogaements spécifiques 
portant sur les voi exportés, les 
parts de marché ou le montant des 
subventions La Communauté plaide 
pour une # on globale du sou- 
tien», qui prendrait en compte la 
diversité des 


.des structures agricoles aux 
États-Unis (2 millions d'exploitations) 
et dans la Communauté ({1 millions 

exploitations) 


d' . 

L'objectif de la Communauté est 
double : |) amener les Etats-Unis ainsi 
que les autres pays producteurs à pren- 


ques agricoles, ce qui 
devrait se traduire par une réduction 
des aides directes offertes aux agricul- 
teurs américains. 2) contiquer la 
réforme νὰ la PAC fie une 

tique de baisse des prix qui rap- 
proche l’agriculture communautaire 
des conditions du marché internatio- 
na!) à un rythme supportable pour nos 
agnculteurs. 


Prudence 
su l'environnement 
La Communauté explique que si 
elle baisse ses prix, ses subventions à 
l'exportation (de même que ses «pré- 
lvements» à l'importation) s'en trou- 
veront automatiquement réduites puis- 


ἡ pra 
inférieur . Cependant, elle refuse de 
un engagement direct sr le 
montant de ces restitutions : celles-ci 
diminueront parce que le soutien sera 
réduit δὲ non pas parce qu'il sera 
décidé d'en plafonnier le montant à 
Houston, à Genève ou ἃ Bruxelles 
ultime conférence de négociation de 


négociation 
l'Urugusy Round sy tiendra 
en décembre prochain) . 


Le président Bush n'est apparem- 
ment pas pressé de participer à d'am- 
bitieux programmes collectifs de 
défense de l'environnement. Tout en 
reconpaissant la gravité de l'enjeu, les 
Etats-Unis estiment que sur les grands 
thèmes du jour — effet de serre, couche 
d'ozone “- il convient d'abord de s'in- 
former, d'aboutir à une évaluation 
plus précise de la situation avant 
d'arrêter une stratégie. 

On peut penser que le chef de l'exé- 
cutif américain ne mettra guère plus 
d’empressement lorsque les Sept abor- 
deront le thème de l'aide économique 
à FURSS. Les Douze qui n'ont pas le 
même point de vue -- exception faite 


© AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS ---- 


CETTE SEMAINE 
DANS «LE MONDE » 


LES ENTREPRISES 


L'AIR LIQUIDE 
ELF AQUITAINE 


ont communiqué 
leur date d'assemblée générale 


Vous pouvez trouver 
toutes les informations nécessaires 
sur Minitel. Tapez : 3615 LM puis AVIS 


de Me Thatcher -- ont chargé {a Com- 
mission Delors d'évaluer les besoins 
de FURSS et d'interroger M. Gorbat- 
chev sur ce qu'il souhaite obtenir. 
Voilà une enquère que pourraient sui- 
vre avec imérêt les Etats-Unis et qui 
leur permettrait de gagner quelques 


mois. 
PHIUPPE LEMAITRE 


1) Les Sept sant en fais Huit : Etats-Unis, 
Canada, Japon, RFA, France, Royaume-Uni, 
Htalie, mais aussi la Commission des Commus- 
nautés Européennes, 

{2} Le GATT est l'organisation intematio- 
nale basée ἃ Genève qui règlemente ct sur. 
veille te commerce intemational, 


ernmre 


πο σι τσ πιο πα 
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M. Chevènement veut en appeler à M. Mitterrand | Desr 


POLITIQUE 


Le projet de budget de 1991 et le respect de la programmation militaire 


pour arbitrer son conflit avec M. Bérégovoy 


Sur le thème « Qui peut pré- 
dire l'avenir? », le ministre de la 
défense s'oppose à des suppres- 
sions de programmes d'arme- 
ment, qui lui seraient dictées par 
ὑπο baisse de ses crédits en 
1991, tout en admettant la pers- 
pective d'un «resserrement du 
format» des armées. 


AIX-EN-PROVENCE 
de notre envoyé spécial 


Face aux wgrandes campagnes 
d'intoxication v, qui visent à 
réduire les dépenses militaires de 
la France en 1991, le ministre de la 
défense, M. lean-Pierre Chevène- 
ment, s'en tient, lui, au respect des 
engagements. pour l'an prochain, 
de la loi de programmation mili- 
taire quadriennale (1990-1993) 
approuvée au début de cette année 
par le Parlement. $ous-entendu : le 
ministre de l'économie et des 
finances, M. Pierre Bérégovoy, a 
beau souhaiter économiser 6 à 
7 milliards de francs sur le budget 
militaire pour 1991, son collègue 
de la défense continue de réclamer 
quelque 200 milliards de francs 
{pensions non comprises) pour les 
armées, et il en appellera, au 
besoin, à l'arbitrage du chef de 
l'Etat. 

M. Chevènement a carrément 
exposé son point de vue, vendredi 
6 juiller à Aix-en-Provence, lors de 
la signature de la convention qui 
lie le ministère de la défense à l'as- 
sociation pour la gestion et la pro- 


Mort 
de Renée Rougeot-Martin 
fondatrice 
de «la Marseillaise » 


Me. Renée Rougaot-Martin, 
fondatrice du quotidien commu- 
niste /a Marseñlaise, est décé- 
dée jeudi 5 juillet. 


Dans la Résistance, elle s'appe- 
lait Renée Jura, en hommage à la 
région d'où elle venait. Pour l’état 
civil, elle fut Renée Rougeor. Elle 
vient de mourir à quatre-vingt-six 
“ans des suites d'un cancer. 

Daniel George, frère du célèbre 
“colonel Fabien, avait confié à cette 
mère de quatre enfants l'organisa- 
tion du Front national d'action 
contre [65 occupants nazis et les 
vichystes de Nice, où on l'appelait 
« Marthe », 

Arrivée à Marseille en 1944, elle 
participa activement aux combats 
de la libération de la ville. Tandis 
qu'ils se poursuivaient, René Rou- 
geot rejoignit l'équipe qui fit repa- 
raître la Marseillaise clandestine, 
puis, le 23 août 1944, son premier 
numéro légal, 

Elle s'occupa par la suire de la 
direction du Front national de 
lutte pour la libération et l'indé- 
pendance nationale au siège mar- 
seillais de l'organisation. tout en 
luttant pour l'émancipation des 
femmes. 

Jusqu'à ces derniers jours, Renée 
Rougeot milita au sein du PCF en 
compagnie de son époux, D. Mar- 
tin, qui fur longtemps trésorier 
fédéral. -- {Carresp.) 


0 M. Leroy veut réunir «tous les 
communistes ». - M. Roland Leroy 
écrit dans /'Humanité du samedi 
7 juillet que le prochain congrès du 
PCF, le vingt-septième, à la fin de 
cette année, «sera celui de tous les 
communistes», en précisant qu'il y 
inclut a ceux qui [ne] sont plus» au 
parti. « Nous sommes prêts à [les) 
accueillir, affirme le directeur du 
quotidien du PCF, non comme des 
brebis égarées rejoignant, contrites, 
leur troupeau. mais comme nos 
camarades, reprenant naturellement 
doute leur place avec les mêmes droits 
que les autres. » 


n Élus locaux M= Saunier-Seîté 
présidente du MNEL. - M= Alice 
Saunier-Seîté, conseiller (UDF-PR) 
de Paris, a été élue, vendredi 6 juil- 
let, présidente du Mouvement natio- 
nal des élus locaux (MNEL), qui 
regroupe les élus de l'opposition. 
Mr Saunier-Seïlé succède à Jean- 
François Pintat, ancien sénateur 
{UDF-PR) de la Gironde, ancien 
maire de Soulac, décédé accidentel- 
lement le 14 juin. Ministre des uni- 


.versités dans le gouvernement de 


M. Raymond Barre, M* Saunier- 
Scïté est conseiller de Paris. 


tection du massif de la Sainte-Vic- 
toire, détruit à 60 % par un incen- 
die en août 1989. 

Durant trois jours, l'an dernier, 
un feu d’une extrême violence, 
resté inexpliqué à ce jour, a ravagé 
5 000 hectares de ce site classé 
depuis que Paul Cézanne l'immor- 
talisa. À l'automne prochain, après 
une action préalable des scouts et 
d'associations bénévoles, plus de 
quatre cents militaires des trois 
armées seront mobilisés pour res- 
taurer 400 hectares de ce massif, à 
charge pour le ministère de la 
défense de consacrer 1 million de 
francs à l'opération en plus du 
temps de travail fourni gratuite- 
ment par ses hommes. 


La protection de l’environne- 
ment est pour M. Chevènement 
wune grande cause nationale » qui 
concerne l’ensemble des services 
publics, et donc les armées, et au 
profit de laquelle le ministre de la 
défense s'est demandé s'il ne 
convenait pas d'imaginer un ser- 
vice national. à L'armée, a-t-il dit, 
est proche des préoccupations de 
nos concitoyens, dont la sauvegarde 
du patrimoine». Déjà, en 1989, la 
gendarmerie a dressé soixante- 
treize mille procès-verbaux pour 
infraction à la législation sur l'en- 
vironnement. 


« Un resserrement 
du format» 


Mais le ministre de la défense 
n'ignore pas qu'il a, dans l'immé- 
diat, un autre combat personnel à 
mener au sein du gouvernement : 


l'élaboration de son budget pour 
1991 qui, au rythme où va l'ex- 
pression de leurs besoins par les 
différentes armées, a toutes les 
chances de tourner autour des 
200 milliards de francs, crédits de 
fonctionnement et crédits d'équi- 
pement additionnés, hormis les 
pensions civiles et militaires (/e 
Monde du 16 juin). Mercredi der- 
nier, M. Bérégovoy a laissé enten- 
dre, devant le bureau exécutif du 
PS auquel il présentait les grandes 
lignes des dépenses nationales pour 
l'an prochain ({e Monde du 6 juil- 
let}, que M. Chevènement devrait 
rabattre de ses prétentions et 
consentir à réduire de 6 à 7 mil- 
liards de francs son budget d'équi- 
pement militaire. 

«Je ne participe pas à ces 
grandes campagnes d'intoxication, 
a répliqué le ministre de la 
défense, qui visent, à la veille des 
arbitrages budgétaires, à désigner 
un bouc émissaire. Je travaille à 
dix ans, d'autres ont un horizon 
plus court. Ce qui est en jeu, c'est 
l'outil de défense de l'an 2000. 
L'armée a les moyens qu'on lui 
donne. Les Français seraient bien 
avisés de se souvenir qu'il y ἃ cin- 
quante ans leur pays était défait, 
bafaué, humilié., Si nous voulons 
rester un pays libre, nous devons 
assurer notre défense à hauteur 
d'une petite cotisation de 3,5 % du 

roduit intérieur brut, quand 
‘Union soviétique lui attribue dix 
Jois plus v. 

« La France n'a pas confié en 
dernier ressort sa défense aux 
Etats-Unis. comme le font les pays 


LIVRES POLITIQUES 


et du calendrier de s'inter- 

roger, en fin de session, sur 
le rôle du Parlement, L'interroga- 
tion, surtout lorsqu'elle s’élargit 
au fonctionnement de la démo- 
cratie parlementaire, devient 
d'une brûlante opportunité au 
moment, où plusieurs pays -- et 
non des moindres - découvrent 
ou redécouvrent les voies de {a 
démocratie, 

Comment ne pas être tenté, en 
effet, de s'inspirer des exemples 
qui en sont donnés ailleurs et de 
tenir compte, éventuellement, 
des enseignements que l'on en 
üre ? Un témoin, souvent placé 
aux premières loges du théâtre 
de la politique, s'inscrit dans 
cette actualité en livrant, en toute 
simplicité, ses réflexions sur la 
démocratie parlementaire : sa 
petite étude est en forme d'épi- 
taphe. 

Haut fonctionnaire formé aux 
affaires internationales et natio- 
nales, ancien directeur de la 
fonction publique, secrétaire 
d'Etat puis ministre de F'inté- 
rieur, sous de Gaulle, ancien pré- 
sident de l'Euratom, membre du 
Conseil constitutionnel de 1968 
à 1977, Pierra Chatenet sait, 
après un tel parcours, de quoi il 
parle. Sans doute pourrait-il en 
dire davantage, mais, plus que le 
devoir de réserve, le sentiment 
qu'une réflexion tirée de l‘expé- 
rience vaut mieux que quelques 
révélations anecdotiques semble, 
chez lui, l'emporter. 

C'est donc en praticien qu'il 
traite, avec retenue, de ce sujet 
grave et de ce patient gravement 
atteint : la démocratie parlemen- 
taire. Cette forme de régime 
démocratique, inventée par les 
Anglais, a, selon l'auteur, vieilli : 
«La démocratie parlementaire du 
dix-neuvième siècle est, écrit-il, 
incompatible avec le monde 
moderne. Elle ne résiste ni à la 
technicalisation des problèmes, 
πὶ à leur internationalisation, ni 
aux mouvements de masse, ni à 
{a miss en tutelle de l'opinion par 
l'audiovisuel et les sondages. » 

Pour corriger une évolution qui 
n'est pas propre à la France, 
Pierre Chatenet ne propose pas 
de recette miraculeuse et univer- 
selle, Partant de ce qui existe en 
France. les institutions de ls 
Ve République et [8 place qu'y 
occupe le Parlement — ella n'ast 
plus centrale, -- il suggère d'aller 
plus loin «dans l'adaptation du 
légistarif aux données du monde 
moderne ». Dans ceite perspec- 
tive, il convient, selon lui, de 
recentrer le rôle du Parlement eur 
ses trois têches essentielles : 


I est dans l'ordre des choses 


faire les lois, voter le budget, 


Et si l'on parlai 
du Parlement ? 


contrôler. l'action. du gouverne- 
ment. Na 

La première de ces tâches 
serait, à son sens, mieux remplie 
si le Parlement avait davantage la 
maîtrise de son ordre du jour et 
une plus grande capacité d'initie- 
tive législative, ainsi qu'une mei- 
leure utilisation du travail en 
commission. La deuxième s'est 
considérablement dégradée et il 
conviendrait, pense l'auteur, de 
revenir sur les règles d'annualité 
et d'universalité dans l'élabora- 
tion et le contrôle du budget. La 
troisième tâche appelle, selon 
Pierre Chatenet, de nouvellas 
réformes pour achever la remise 
en ordre des institutions amor- 
cée en 1958 et 1962, «qui 
donne avec l'expérience l'impres- 
sion d'être plus ou moins restée 
au milieu du gué». En consé- 
quence, il propose -- rien de 
moins — de supprimer κα deux ins- 
titutions symétriques 5: la droit 
de censurer lé gouvernement, 
que possède l'Assemblée natio- 
nale, et le droit de dissoudre 
celle-ci, que détient ls président 
de la République, qui ne sont 
plus, assure-t-il, que des α faux- 
semblants ». 

L'auteur estime que le contrôle 
parlementaire de l'action gouver- 
nementale serait mieux assuré 
par la procédurs des questions 
orales dans le cadre des commis- 
sions -- au lieu de sacrifier à la 
théätralité actuelle des séances 
publiques télévisées — et par le 
rétablissement du droit d'inter- 
pelation, à condition qu'il porte 
sur un point précis et mette en 
cause le ministre compétent, cela 
afin d'introduire la notion de res- 
ponsabilité particulière, de préfé- 
rence à la concaption-refuge de 
la responsabilité collective du 
gouvernement. 

Au-delà de cas aménagements 
institutionnels et techniques. 
Pierre Chatenet invite les politi- 
ques à protéger les citoyens sur 
les terrains où ils sont menacés 
«contre les technocrates dont 
les règlements les ligotent, con- 
tre les Syndicats qui las mépri- 
sent, contre les médias qui les 
abrutissent at contre les son- 
dages qui les envoûtent ». À sup- 
poser que ces jugements soient 
indiscutables — ce n'est pas le 
css, — il faudrait que les perle- 
mentaires cessent, ajouté l'au- 
teur, de panser an termes d'élec- 


membres de l'OTAN. Notre straté- 
gie changera -- si elle doit changer 
“- quand les troupes soviétiques se 
seront repliées sur leur sol, c'est-à- 
dire pas avant cinq ans. Nous avons 
fait des choix cohérents. Je ne 
demande rien d'autre que le respect 
de la loi de programmation mili- 
taire qui a été révisée à [a baisse, de 
10 %, le 12 janvier dernier, alors 
que le mur de Berlin était déja 
tombé, Un certain resserrement du 
format de nos armées est possible, 
mais dans des limites relativement 
étroites, liées au niveau de sufft- 
sance qui est le nôtre. Ce n'est pas 
un problème de budget. C'est un 
problème de posture de défense qui 
est l'intérêt de la France et, donc, 
l'indépendance de la France. Avoir 
une bonne défense, a conclu 
M. Chevènement, c'est avoir la 
garantie de n'être pas entraîné dans 
une guerre qui ne serait pas la 
nôtre». 

Devant les journalistes, le minis- 
tre de la défense a convenn qu'il 
avait rencontré, jeudi 5 juillet, à 
Paris, M. Bérégovoy et le ministre 
du budget, M. Michel Charasse. Il 
a prévu de s'entretenir la semaine 
prochaine avec le premier minis 
tre. S'il ne parvenait pas à s'enten- 
dre avec eux sur le montant des 
crédits militaires pour 1991, 
M. Chevènement a l'intention d'en 
appeler à l'arbitrage de M. Fran- 
çois Mitterrand, qui est le chef des 
armées selon la Constitution. 

JACQUES ISNARD 


ANDRÉ LAURENS 


teurs et que les citoyens ne 56 
laissent pas «balkaniser» en 
catégories. «La démocratie, rap- 
pelle Pierre Chatenet, est une 
morale, en même temps qu'une 
organisation da la société. » 

Le paradoxe de ia situation est 
que le régime parlementaire 
parait démodé alors qu'il est 
enfin bien accepté, fôt-ce avec 
sas défauts. Il n'en a pas tou- 
jours été ainsi, comme le rappelle 
Jean Defrasne dans une étude 
sur l'antiparlementarisme en 
France. 

Le Parlement s’est implanté 
tardivement dans notre pays, et 
après bien des déchirements. 
L'attachement à l'Ancien 
Régime, une propension à l'éli- 
tisme se traduisent per le mépris 
ou la méfiance à l'égerd du peu- 
ple et de sas représentants, les 
inclinations vers le césarisme 
démocratique, la consécration 
plébiscitaire ou la contestation 
anarchiste se sont conjugués 
pour nourrir le fond d'’antiparie- 
menterisme, 

Avec le temps, celui-ci s'est 
amoindri et s’est modifié au fur 
et à mesure que changeaient 
l'image et le rôle du parlamen- 
taire. Selon Jean Defrasne, il ne 
réjaillit plus que par bouffées, 
lorsque les élus se compromet- 
tent dans des affaires troubles. 
Le Parlement, constate-t-il lui 
aussi, n'est plus au centre de la 
vie politique, et «/a révolte er 
l'espoir sont ailleurs ». Voïlh bien 
une autre épitapha…: 

La question religieuse, qui a 
nourri tant de haines et de que- 
relles en France, a souvent agité 
le Parlement. On en a eu de 
récents exemples avec le statut 
de l’enseignement privé et l'af- 
faire des voiles. La revue J'His- 
toire consacre un numéro spécial 
eu sort fai, dans la lente émar- 
gence de cette nation, aux 
diverses communautés reli- 
gieuses. « Du baprôme de Clovis 
aux mosquées de la République », 
on redécouvra tout un passé 
passionnel et, à travers la chroni- 
que souvent douloureuse de nos 
différences, les charmes et les 
avantages de la laïcité. C'est, 
comme on dit au Parlement, une 
question d'actualité. 

D Epil la 
parlemencabes per Marre Cine 
once, Buchet-Chastel, 232 p.. 


> L'antiporlementarisme on 
France, par Jean Defrasne, 
PUF-a Que sais-je ? », 126 p.. 
31F, 
» L'Histoire, numéro spéciel : 
a Chrétiens, juifs et musul- 
De en France», 130 p., 
F. 


Après l'élection d'un vice-président d'extrême droite 


au conseil régional Provence - A] 
emous au sein de l’'UPF 


M. René Gestin, conseiller 
‘régional (FN), a été élu, vendredi 
6 juillet, vice-président de l'as- 
semblée régionale Provence- 
Alpes-Cête-d'Azur, en remplace- 
ment de Gabriel Domenech, lui 
aussi membre du Front national, 
‘récemment décédé {nos der- 
nières éditions du 7 juillet). À 
l'occasion de ce vote, M. Jean- 
Claude Gaudin, président 
{UDF-PR] du conseil régional, a 
renouvelé son soutien au candi- 
dat du Front national, en rappe- 
lant l'existence d'un «accord de 
gestion au conseil régional Pro- 
vence-Alpes-Côta-d'Azur depuis 
1986» entre La majorité UDF- 
RPR et le Front national. 


Les multiples réactions suscitées, 
tant au plan local qu'au plan natio- 
nal, par les propos de M. Gaudin, 
qui s'était déclaré «ravi» de son 
accord local avec le Front national, 
n'ont pas empêché le candidat de 
l'extrême droite, M. Gestin, d'être 
élu confortablement. En obtenant 
61 des 98 suffrages exprimés, 
M. Gestin a presque fait Le plein 
des voix de la majorité RPR, UDF 
et Front national du conseil régio- 
πὶ (1), en dépit de la candidature 
contre lui de l’ancien maire (RPR) 
(d'Avignon, M. Jean-Pierre Roux, 
\qui a recueilli 37 voix. Tous les 
élus PS ont voté pour le conseiller 
RPR, puisque le candidat socia- 
liste, M. Charies-Emile Loo, avait 
renoncé à se présenter dès l'an- 
nonce de la candidature de 
M. Roux. Le PCF s'est abstenu. 


Renouvelant son soutien au can- 
didat du Front national, M. Gau- 
din a déclaré que ce vote avait 
pour seule raison de « remplacer in 
vice-président dans le cadre d'une 
loi proportionnelle, et on remplace 
un Front national par un Front 
national ». «Il n'y a aucun 
ment politique», a indiqué 
M. Gaudin, en rappelant que, 


te d'Azur 


élections régionales de 1986, il 
deu proposé une vice-présidence 
à chacun des groupes de l'assem- 
blée, mais que les partis de geuche 
l'avaient re ν 

L'attitude du président du 
conseil régional a provoqué des 


remous au sein de la nouvelle 


confédération de !’opposilion, 
l'Union pour la France. M. Pierre 
Méhaignerie, président du CDS, a 
demandé, dans une lettre adressée 
à MM. Jacques Chirac εἰ Valéry 
Giscard d'Estaing, qu'il soit « pro- 
cèé aux clarifications nécessaires » 
sur cette alliance, jugée contradic- 
toire avec la charte de la confédé- 
ration. Selon M. Méhaignerie, le. 
texte adopté «écartait -définitive- 
ment toute idée d'accord électoral 
ou d'accord de gestion avec le Front 


national et les thèses extrémistes. 


‘il défend ». M. François Bayrou, 
Féégu général de l'UDF, juge 
«tout à fait normales cette 
demande d'explication du prési- 
dent du CDS. Π ajoute : « Nous 
avons adopté une ligne claire, il 
faut qu'elle ait des applications 
concrètes. » 

M. Yvon Briant, président du 
CNI, a. au contraire, apporté son 
soutien à M. Gaudin, en mettant 


jen garde ses collègues de l'opposi- . 


tion contre le de « l'inquisi- 
tion ». Pour M. Briant, « l'avenir de 
l'opposition passe par un rééquili- 
brage au prafit de son aile droite, 
en aucun cas par la mise au ban 
dout ce qui peut être conservaleur 
ou national ». 

Quant à M Pierre Mauroy, pre- 
mier secrétaire du PS, il a appelé à 
refuser σα /a collusion des intérêts 
locaux qui re les compromis- 
sions nationales ». « Briant, Gau- 
din, Blanc, la dérive du tiercé de la 
ar doit saréers, ᾿ ee 

, Mauroy, en soulignant que l'op- 
position doit choisir παῖς v EME. 
dit national et le dédit régional ». 


‘ (1) Le conseil régional Provence- 
SNUDE 20 RVR, 18 Front Pééonale 
30 PS, [ἃ PCF et 9 nowinscris 


Les relations de la droite et du Front national 


MONTPELLIER 
de notre correspondant 


Approuvant, dans le Provençal 
du jeudi 5 juillet, les propos tenus 
par M. Jean-Claude Gaudin, prési- 
dent du conseil régional de Pro- 
vence-Alpes-Côte d'Azur -- «ravis 
de ses relations de travail avec le 
Front national, - M. Jacques 
Blanc, président UDF-PR du 
conseil régional du Languedoc- 
développé par son collègue à Là 

léveloppée par son c 6 à la 
tête de la région PACA est posi- 
tive». Soutenu lui-même par le 
Front national, M. Blanc pense que 
«mieux vaut une telle majorité que 
de voir cette région s'enfoncer dans 
l'archaïsme socialiste ». 11 ajouté 
que « l'action engagée par sa majo- 
rité est positive, et que seul cela 


| comple ». 


.M. Blanc se trouve dans une 
situation inconfortable. Avec une 


Ms Marie-France Stirbois, 
député d'Eure-et-Loir, a pris pabli- 
quement ses distances, vendredi 
soir 6 juillet, avec M. Michel 
Schneider, l'ancien compagnon de 
route de feu son mari, animateur 
du nouveau club Nationalisme et 
République constitué pour rassem- 
bler les partisans d'un ἃ sousien cri- 
tiques au président du Front 
national et pour préparer la relève 
de l'équipe dirigeante actuelle du 
ponvement (le Monde du 7 juil- 


tionner cette Sn Pa politique 


bilisation », M= Stirbois, qui était 
l'invitée de la Cinq, s’est démar- 
quée de l’analyse selon laquelle elle 
serait «la seules à pouvoir assu- 
mer aujourd'hui la charge du secré- 
tariat général du parti à La place de 


x Ces gens-là règlent des comptes 
Par personne interpasée, ils se ser- 
vent de moi, c'est lamentable, at. 
elle déclaré. Je nie ce qu'ils disent. 
Derrière Jean-Marie Le Pen, nous 


Jormons une équipe soudée, et c'est 


ce eq les gêne.» M Stirbois g'est 
affirmée «tout à fait fidèl 
gene εἰσι fait fidèle» à 


| M. Blanc (UDF) approuve M. Gaudin 


majorité de trente-cinq élus contre 
trente et un pour l'opposition 
régionale, après la défection de 
Ms: Francine Gomez qui a quitté 
le groupe RPR pour rejoindre ia 


majorité présidentielle, il doit. 


compter sur le soutien de trois Elus 
du parti de M. Le Pen, dont deux 
occapent des postes-clés au sein de: 
l'assemblée. M. Alain Jamet, res- 
ponsable du Front national dans 


l'Hérault, est vice-président du, 


conseil régional. A ses côtés siègent 
M. Robert Tiery, élu FN de l'Hé- 
rault, vice-président de la commis- 
sion industries agroalimentaires, 
ainsi que M. Jacques Mulet, élu 

Cinq autres conseillers régionaux 
ont une sensibilité proche du Front 


national, qu’ils ont quitté récem- . 


ment. Trois ont rejoint je CNI, 
deux autres ont pris leur indépen- 
dance. . 

: JM. 


M" Stirbois affirm 
sa « fidélité » envers M. Le Pen. 


M. Schneïder, pour sa part, se 
refuse à polémiquer avec My Stir- 
bois, avec laquelle il affirme avoir 
eu, au Cours de ces dernières 
semaines, plusieurs contacts : 
« Compte tenu du système de fonc- 
tionnement interné du Front natio- 
nal, toute expression libre. est 
impossible, souligne-t-il, Le Front 
national fonctionne à peu près 
comme le Parti communiste. 
Mr Marie-France Stirbois ne pou- 
ναὶ! pas déclarer autre chose et elle 
paraissait bien génée. M. Le Pen, 
lui, semble aujourd'hui très affecté 
par les analyses et les commen- 
Fred ré nt σὺ ence de sa stre- 

gie et sur sa façon très cu 
lière de diriger le Front. Notre bus 
n'est cependant pas de faire empi- 
rer la maladie de persécution dont 
: re souffrir de manière chro-. 
nique. Notre principal objectif-est 
simplement de Vulgarise τὲ os 
profondir le discours des nationa- 
listes populaires au sein du Front 
national et en marge de celui-ci. I! 
ne s'agit pas de susciter une ten- 
dance, mais d'accroître une. 


influence qui existe dans le cadre de ‘ 


la préparation d'un après-Le Pen, . 
auquel le mouvement national peut 
Se Irouver, à jour moment, 

D PRE 


an. 
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5. 5} de! ÿ La mission de médiation pour le relogement des familles ex nisées Rouge Midi 
Malgré exhortations, règlements et moyens de lutte, la forët yaroise 


᾿ : Ν. Bloch-Lainé critique est particulièrement vulnérable aux incendies de l'été 
l'attitude de la mairie de Paris sous : 
de notre correspondant 


M. François Bloch-Lainé a remis  logerient. S'il s'interroge que les M. Bloch-Lainé ne pense pas que 
au premier ministre, vendredi 6 modes de sélection parmi les deman la situation pourra s'améliorer 
juillet, le compte rendu delamis. deu de logement et relève que la d'elle-même. Les communes sont 
sion qu'il lui avait confiée Je Are «Π pas oulu ou n'a pes pus top tentées de jouer au « mistigri # 
τ δ 12 juin : aider au relogement des trouver plus de logéments pour les es de rejeter sur les voisins Y'accueil 
‘ 4  temilles des individus expulsés et εἰ il énonce, «pour être ohjec- 4:5 personnes les plus pauvres. 
| qui campent, certaines depuis le de, de aan or ἃ arbre revenir à Fat, 
ἶ δ À ci parisienne, jt-il, a  ponsabl joit en ir à ΝΝ 
ἰγαδ τέο ἀταδεν Paris. “beancoup de coniraies POULE τεσυὰ αἶνος aus ἐ Une pérèque” 
outes retrouver it : sur place personnes touchées par tion fiscale doit encourager com- 
vont untoit:les des opérations d'urbanisme. Ἐξ munes accueillantes. 
L'été est propice aux expulsions. 


La sécheresse de l'hiver a fait 
craindre que te Midi ne soit parti- 


piers ont cu à intervenir pour 
maitriser des feux dès le mois de 
février. « Cependant, si la situation 
reste délicate, elle n'est Pas plus 
précaire que celle que naus avons 
connue au cours des précédents 
étés ν, estime le capitaine Nicolas, 
chargé des relations avec La presse 
à la direction départementale des 
services d'incendie et de secours. 
N'empêche que. selon les services 


41 fai étudi 
Latnpe spaners céinhes outre, dès avant pinstitution en 1977 
ème à der n, à Paris, (ving- ‘d'un maire de Paris élu, les préfets Le médiateur insiste sur l'obligation 
52 rron issement) et qui gonvernaient le département de qui iacombe aux pouvoirs publics de 
2 autres expulsées d'i la Seine - dont Paris, — avaient jamai ji 
déclarés en péril. «imputé» beaucoup de HLM hors ἂυ 
- des limites de ja capitale. Ce qui faut interdire ou retarder le plus pos- 
[eotique qu'une partie des logements sible les expulsions non motivées par 
La mission de médiation entre le Lie) be ας Éreiers Le 
À J it ῃ avjol ui à l'extérieur. Le 
maire de Paris, le préfet de région et \prix du foncier, de plus en plus élevé parfois pour le moins suspect, voire 
fabriqué de toutes pièces par des 
d 


que (50 %) que connaît actuelle- 
ment le département est le plus 
important depuis une dizaine d'an- 
nées. Quant aux récentes pluies qui 
n'ont pas pénétré les sois en pro- 
fondeur, elles seraient plutôt 
néfastes. Comme l'expliquait 
M. Bussière, préfet de région, au 
cours de la présentation d'un plan 
de lutte anti-incendies, ces ondées 
ont favorisé la croissance d'herbes tres, au contraire, pensent wele plus de deux appareils. le conseil 
et de graminées qui « sont de véri débroussaillement peuL participer à général, par l'intermédiaire du 
favorisant le SDIS, en avait pris deux de plus à 


tables cordons déronanis » Plus l'érosion des sols en 
un vent activant Les feux. sa charge, soi 


L CErLAÎRE Ὁ selon les ὁ millions de francs pour les deux 
bles de lists voa mois d'été. La SOCiété prestataire 
B QUE n'ayant pas répondu à l'appel d'of- 


“es associations caritatives, à méces- à " 

le selon M, Bloch-Lainé un # ef | mesure qu'on 58 rapproche du ee 
administratif quelque peu démesuré » jee der agglomération, renforce ὃν 
être répété souvent » cc” es 


quatre pompiers (dont un jeune de  responsä 
dix-sept ans) ont trouvé la mort, a de la τὸς 


Re à 
+. en La 
ΠΥ : - E médiateur des expulsés est En sables 
nitive, logera sept PUR Trois L 8808. Trop avert de la chose reproche fait ὃ la Ville 08 taisser des sensibilisé les Varois εἰ les vacan- _ (INRA) du RUScS (Var). «contrai- : 
L vacants sans raison n'est | ciers. rement à une idée reçue, les coni- fres renouvelé en 1990 au niveau 
À ΄ς ne SONL PAS plus inflammables européen, le département prenait 
δ contact, en avril 1990, avec Héli- 


aucune à Paris intra-muros. Trois 
Sont hébergées à Saint-Denis, dans publique pour parer en MAPS que 
See Cité en partie murée et qui sera Fo pénétré de le complexité des pes fondé. 
rouverte. La préfecture 2 trouvé, mécanismes sociaux pour accuser. parmi les bénéficiaires de HLM sous 
pour sa part, douze logements Sont Un sage eu grand coeur dcipalit 
ἰ que s'en trouve un certain nombre qui 
acquitter 


C'est inéluctable. Cet été encore. 

je Var paiera son tribut au feu. que certains chênes ν... Ce sont les À ) 

L'an dernier, 12 870 hectares de conditions topographiques. pluvio- var, une société varoise en cours 

forêts et de maquis ont été réduits métriques ou de dessiccation qui de constitution et prète ἃ acheter 

de 559 feux de sont souvent déterminantes. des hélicoptè: sous réserve d'ob- 
tenir le marché qui, dès lors, pOur 


en cendres à l'issue 


cinq dans La capitale. de: 
des êtres humains soient à la ré: un loyer « 8 ᾿ 

M. Bloch-Laïné ἃ dû chercher dans Μαῖα ἢ perçoit les effets pervers de pour Paris» plus ou moins grande ἤαροτίδπςε. -- τσ 
" irecti isser e : Cette année jourrait être aussi ΐ ᾿ 
ἐγ γον τ τς hi | τοῖς que à présente Hélicos Fe ἐς βῆ eut ἢ 
ne font pas l'effort de | Avec 440 000 hectares de forêts, de la discord δ décidé de lui louer trois Bell : 
bois el garrigues. le Var est le le la discorüe deux pour les deux mois d'été εἰ le 
troisième pour une année entière. 


τι larges son sa formule. La Société mier adjoint au m 
centrale pilière de la Caisse des M. Jean Tibéri, qu'à reloger les opraire des logements aux loyers 
Gps εἰ coq Le ἧς κοί squatters on peur soulever a AS FE plus modestss 
τὰ une À M uit Fami Coeurs», encourager «485 Imita- x ; 
tés es de H! huit familles, tions Quant à l'Etat, on ne l'a pes encore 
ss dont une à Paris chez Emmaüs. ; ὲ ? vu à l'oeuvre pOur iquer radicale- 
È Enfin, les comités interdépartemen- M. François Bloch-Lainé est nant la spéculation sans casser la 
Σ taux de logements, vingt-cinq conscient que le problème du l0g8-  consuuction, pour Mieux connaitre pa 
tale. ent des Pare ré Pr τ situation de l'immobilier dans les 
Ν᾿ grandes viles sens hard les liber- 


second département de France — EEE 
après les Landes © en ce qui Dans le même temps. Un accord 
e les experts 5€  érait conclu pour la location d'un 


concerne Les surfaces boisées. Et. En attendant qu 
sont 481 000 προς mettent d'accord. le prix du {τὰ Ecureuil affecté à la surveillance 


tares qui ont été ta proie des τῆ 

ares qi ΒΟ Pa cet lourd En dans Der des îles d'Or {Porauerolles, le 

ee n'est pas réduite à néant. coûté 170,3 millions de francs, et Levant et Port-Crosi, compte tenu 
de sa sponsorisation ἃ 60 % par de 


Au contraire, elle s'est reconstituée Le reboisement coûte entre 1 500 et 
à l'hectare selon ja 


7 Se sur les A disposition est _missio d'efforts « démesu- 
men ED uasorze À Sur dé été rés on AP ει σας que 8% ue rés, pour redéfinir des εἰς σας |au point de gagner Pl de 5000 francs 
τ seulémient sont I6ÉAliSÉS ᾿ monte De δὰ En Ten chercrait τὰν aux logements S0CISUX qui ne 30 000 hectares depuis 18525 copographie. Les crédits “gages [5 Ἃ par la région. 
dans la capitale. : EP DER αἱ. Oriya aujourd'hui soient pes ridicules : les pus démur seton les spécialisé δ il 3,2 tout par l'assemblée départementale en Contrat exceptionnel s’il en est: 
coté JT dans le capitale ‘cinquante mille nis ont droit à des sans | ποὺ Su fait d ê seen. maltre de prévention εἰ de 16 puisque l'ensemble ne coûtera que 
isciôn * demandeurs jueüfiés d'appartements τ νοῖι le payer οἱ coux qi, ur pee encore du Éoles. ΠΑ ΤῊΣ des sont passés de, ας RE nes de 45 milioms de francs par an, Soit 
moins pauvres, P grandes Faibless de cette forêt francs en 1990. Cet effort repré- 1,5 million de moins et pour Un 
Euvrant 73 % du département © sente un maximum pour M. fau, pare d intervention élargi. 
i ji M. Arreckx devrait savoir gré 


M. Michel Hamaide, conseiller 


Le de Paris, ; 
᾿ à «porter un ugement sur la politique Σ 
port μα ἐδ ρα ἴα, en matière de srunes voisines οὗ sont les responr Moducti est ι 
᾿ j ra a nent té caen due διὰ cal, qui Mir, de Ὁ 
ou , uer que pour le fonctionnement Ὧι le Fréjus, de l'avoir mis en 
qui explique que le forêts du cen- du Service départemental incen” Entact avec Hélivar au Prot 


qui pit Var qui, jusqu'à ces dies οἱ secours (SD participa- 
n'étaient pas tion financière du département cinq ans. mais il se trouve que 


Sn rares. LS dix Les années, Le 
ἢ es 1 
aux communes qui facilieront l'ac- tes oi Some etorale Fonte σοῖο enr δ % es ὅν. contre (λας les οἶπα souscripleurs ΟΡ te 
temps qualifiée de « 20nE rouge ». ' pour YEtat. société se trouvent l'épouse dut chef 
Sans cesse mieux doté en maté- de cabinet de M. Arrecka. son €X- 


cueil non concentré des habitants 
"démunis, aux associations qui leur 
permettront de s'intégrer, exigeront 
le de jres et 


5. ΓΕ το riel εἰ en hommes, le Var ne par- attachée 
abandonnée à 58 nature prolifique. vient cependant pas à faire reculer sième personne proche d'un 
Harcelée et appartenant en grande Ἰς fu, Que e 3150 por conseiller général. «Jé πὲ connais- 
spartie (344 000 hectares) Res pro σὰς (400 ΝᾺ ontaires} “a Fee sais pas les 
“priétaires privés, elle est peuentre- dé si one de 350 ne M Arreckx, qui se défend de tout 
Pnue car sa très faible valeur éco- pe nes Res ες Ἢ π΄ ἀέϊίι d'ingérence… J'ai fait un 
nomique ne compense pas les ἣν δ vombardi ἢ - ἃς ἰσορ". ρρεὶ régulier avec une société régu- 
travaux nécessaires An débroussail- Bel) d ἐς ie eh eau | on e  Jjsrement constituée. " Beaucoup 
Jement. À ce, propos, les experts j, dent Ati age de l'E jrincendies, et beaucoup de 
s'opposent. Certains estiment que Ces hélicoptères font d'ailleurs fumé * 

seul l'entretien de Ia forér peut l'objet de quelques, polémiques: FUMÉE. 
faire régresser les incendies. D'au- L'an dernier, faute d'avoir obtenu 


l'encouragement de tous Îles 
citoyens. Faute de quoi les ghettos 
exploseront aux portes des mégs- 


François Bloch-Lainé «dans sa 
4 la vraie question : 


JOSÉ LENZINI 


M. Alain Decaux défend 
la nouvelle orthographe 


Le ministre délégué à la fran- prochaine et: pour le public, 
cophonie, M. Alain Decaux, 8 a probablement sous forme de 
réuni jeudi 5 juillet, éditeurs, livre de poche avec analyses. 
traducteurs, correcteurs et ἐϊμάες el ἰἐχίεξ des reclifica- 
journalistes, € ceux qui tien ‘in a indiqué M. Cerquiglini, 
nent en main l'orthographe », délégué général à la langue fran- 
ur leur présenter les grecti. aise. La réforme de V'ortho- 
fications » de l'orthagraphe graphe pose ΒῸΧ éditeurs de dic- 
préconisées par le Conseil tionnaires, * un problème 
supérieur de la langue fran- coûteux εἰ grave »- Mais ils sont 
çaise (le Monde du 21 juini. d'accord pour publier, dans les 
prochaines éditions, l'ortho- 


Rectifier l'orthographe : quel À V 
évènement {événement} i Pour pantalon tirebouchonné {üre-bou- 


ἰδ diner (éinerl de Sainte-Adreere Retusant à la fois le traintrair 
cher à Prosper Mérimée even δοῦ {rainrain) et les mélimélos (mé 
célèbres EE à Ge one mélos}, les apriaris la priori) 
geaient l'allure 58 on qu'ils comme les tatuquos {stat quo. 
Ar de vou a oies je souscris aux dé- sidératas 
{desiderata) de ceux qui veulent 

paru lourd à digérer, surtout par À à 
midis (al ici) distinguer les jeunes gen 


bonhomimie 


3 
ἕ 
Ë 


molos des maitresses 


: pour éviter ἃ 5 fois la bureau raisons pertinentes». En dé 
a Pmmende également de confier cn Pan vaio, jour Sen 
recomman q ss ἐπὶ j 
juation de, laisse percer son agac® graphe traditionnelle suivie de bonhomie) et abandonneront 
Téssionnels compétents », Rés ει de à Red dune tu on indé- M. Decaux, ministre et acadé- l'orthographe désormais recom- Wégrement {allégrement) leurs {maîtresses} déchainées 
vaillant en pendante qui poursuit son chemin sans micien, a rappelé que l'Académie  mandée. Quant à l'Académie instinets combarifs tcombatifs] ; {déchainées) par la disparition de 
ἷ dans cadre Lire, Fépondre aux sollicitations ne fees un Enr française, a précisé M. Maurice ἴβ ne songeront ρίας à es eur accent circonflexe. 
emissions. Cette mission, Ps de responsables soucieux de se doter un ᾿ ἠ Druon, elle a décidé de placer les enfants qui épètent lépellen Je suis souvent interpelé Gimter- 
tants ἐπῆρ. Éargée ᾧ définir he Τα. τὰς κεῖ. τὰ δ Ὁ den agit de a peut « la nouvelle orthographe en tête Ὡν les mots core ils pie pollé) : pensez-vous que les 
tique d'évaluation, de la mettre En : M. Claude ajustements à côté d'une révolu- € l'ancienne ensuile » dans les les Cr Cia pour éviter auteurs de cette nouvelle règle” 
suivre les effets Comme ἀνε Pécul du “amistre | 40n ». a-t-il déclaré. prochaines éditions de son dic- les ea eserrappes (chausse- Ésrsel Louer 
D Pour justifier a nénufar ». nou- tionnaire. trappes]. n8 risquè-je (fi qué-je) d ds) - 
ὃ - tréfond ttréfoni de cette affaire 
A , de me Pl est simple : l'orthographe n'est 


point, 
cer à comrecourant {contre-cou- pes ls fat que l'ne- 
rant) et de m'exposer indument langue, 
ταὶ de lame (arr tel un μια. Les gouts (gobrs) changent 
vanupied {vanu-pieds) grelotant alors pourquoi pas le vêtemant ? 
{grelotant}, Un traine-savate Avec son costume alégé, la den 
{rraine-savates) complètement telière {dentallière) d'aujourd'hui 
L at-elle perdu de ses appâts 


᾿ où ou un 
{marioile οὐ mariol} marchant à teppas}? 


velle orthographe controversée ΒΗ 3 
du mot anénuphar», le ministre Décidé à populariser les nou- 
it  velles graphies. M. Decaux s'est 


a expliqué qué ce mot «était 
ainsi écrit dans le Dictionnaire de référé à Mérimée pour proposer 


ie française dans | édi- πε dictée comprenant quelques” 
tion de 1837 et Lest] resté tel jus uns des mois «rectifiés », dont 
u'en 1955 ». Les τοο πο δ 6}. nous publions le texte ἀνέ, entre 
i re ᾿ Η , 
applicebles δα ΤΕ parenthèses, l'ancieñné ortho- 


graphe. 


paraitront au Bulletin officiel de 
l'Education nationale à La rent 


rene r enr 
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SPORTS 


Cent quatre-vingt-douze cou- 
reurs ont railié, vendredi 6 juil- 
let, la ville de Vittel où, samedi, 
la septième étape du Tour de 
France devait être consacrée au 
premier grand contre-la-montre, 
entre Vittel et Epinal. 


VITTEL 
de notre envoyé spécial 


Sur les routes de Lorraine. Les 
coureurs ont musardé . Les aversès 
incessantes, le vent froid ne les 
motivaient pas vendredi 6 juillet. 
Et puis la beauté des paysages ne 
les incitait pas à jouer les aventu- 
.riers dans cette régian qui. contrai- 
lrement aux idées reçues, ne se 
résume pas à une succession 
‘d'usines sidérurgiques à l'abandon. 
A l’image de Liverdun, vieux 
‘bourg médiéval de Meurthe-ct-Mo- 
selle, cette campagne est agréable, 
"Elle affiche ses champs de céréales 
το ses verts pâturages. Elle laisse 
‘même entrevoir quelques arpents 
de vignes, fierté des producteurs 
locaux du gris de Toul. Majoritai- 
rement issis du monde rural. les 


CYCLISME : le Tour de France 
Le bon sens terrien de Ronan Pensec 


coureurs aiment regarder le pay- 
sage qui les entoure, même quand 
les vallonnements successifs récla- 
ment leurs coups de pédale. 

Le Breton Ronan Pensec fait 
partic de ces sportifs bucoliques. 
Epris de culture rock'n roil et de 
voitures des années 50, l'enfant de 
Douarnenez cache derrière ses 
allures légèrement punk un bon 
sens terrien qui apparaît dès qu'il 
s'agit de gérer sa course. Acteur de 
l'échappée victorieuse en terre poi- 
tevine le premier jour de l'épreuve 
(le Monde du 3 juillet}, le coureur 
de la formation Z a su préserver 
son avance au classement général. 
Au fil des étapes de plaine, il a gri- 
gnoté les secondes pour se rappro- 
cher du Canadien Steve Bauer, 
détenteur du maillot jaune, Un 
sprint pour gagnèr des points ou 
une échappée avant l'arrivée à 
Rouen lui ont permis de se hisser à 
la deuxième place du classement 
général, et surtout de conserver 
l'écart de dix minutes qui le sépare 
de toutes les vedettes en réserve. 

Ronan Pensec sait qu'il doit aug- 
mentér son capital malgré l'étape 
contre la montre du samedi 7 juil- 
let. Car ce genre d'épreuve, «ce 


n'est pas mon truc». avoue-t-il. 
Lui, l'homme des courses en mon- 
tagne, estime qu'il peut perdre 
trois à quatre minutes par rapport 
à des spécialistes de la vitesse en 
solitaire. I lui faut donc ne rien 
laisser passer avant le rendez-vous 
qu'il estime à son avantage avec les 
Alpes. 


La tenne 
d'un leader national 


Laurent Fignon maintenant hors 
course, le petit Breton se moule 
dans la tenue d'un leader national. 
Sans vantardise ni prétention 
superflues, il estime posséder à 
bientôt vingt-sept ans un palmarès 
respectable. À la fois calme et 
impatient de montrer «ce dont il 
est capable », Ronan Pensec a les 
yeux partout pour surveiller un 
peloton d'où pourrait surgir Le dan- 
ger. La situation se complique 
encore pour lui dans la mesure où 
il appartient à une formation qui 
compte dans ses rangs un ancien 
vainqueur du Tour de France bien 
décidé à réitérer son exploit. Alors, 
Pensec équipier ou rival de Greg 
LeMond ? La question l'embar- 


rasse et il préfère l’évacuer en affir- 
mant que #/es jours suivents en 
décideront ». 

Les responsables de la 
formation Z affichent eux aussi le 
même attentisme, au demeurant 
ravis que leur maillot bleu soit en 
vedette depuis le premier jour de 
la course. Les autres coureurs de 
l'équipe semblent prêts à soutenir 
«l'ancien», comme s'ils savaient 
que l'Américain fraîchement 
enrôlé se suffisait à lui-même. Cet 
état d'esprit s'est manifesté ven- 
dredi 6 juillet lorsqu'un groupe de 
coureurs dont faisait partie Ronan 
Pensec a chuté sous l'effet du vent 
latéral, à 40 kilomètres de l’arri- 
vée. Pas moins de six «Zorro» 
zélés se sont laissés glisser en 
queue de peloton pour aider leur 
camarade attardé à rejoindre ia 
tête de la course. 

L'étape Vittel-Epinal, disputée 
contre la montre samedi 7 juillet, 
risque donc d'être décisive pour le 
coureur breton. Un challenge qu'il 
attend sereinement en répétant que 
œdix minutes ne se reprennent pas 
si facilement que cela v. 


SERGE BOLLOCH 


TENNIS : les internationaux de Grande-Bretagne 
Goran Ivanisevic, insolent et drôle 


Pour la troisième année 
consécutive, le Suédois Stephan 
Edberg et l'Allemand Boris 
Becker devaient se retrouver en 
finale du tournoi de Wimbledon. 
Edberg a finalement dominé le 
Tchécoslovaque lvan Lendi en 
trois sets, le jeune Yougoslave 
Goran lvanisevic posant davan- 
tage de difficuités au tenant du 
titre, Boris Becker. 


LONDRES 
de notre envoyé spécial 


Mëme les habitués de l’AIl 
England Club s'étaient pris à rêver 
ä une finale différente. Ils avaient 
beau savoir qu'à Wimbledon, les 
surprises se distillent au compte- 
gouttes, ils attendaient l'événe- 
ment. La qualification de Lendi, 
l'éternel amoureux transi du court 
central, celui qui cette année avait 
tout sacrifié. même le tournoi de 
Roland-Garros, pour mieux se pré- 
parer au gazon londonien. Ou 
micux encore. celle de Goran lva- 
niscvic, ce grand échalas de dix- 
huit ans, nouvelle terreur des car- 
rès de service. 

Avec le jeune Yougoslave, ils 
devront seulement patienter une 
année, peut-étre deux. « {/ gagnera 
ve tournoi, j'en suis sûr», n'a pas 
hésité à prophétiser Boris Becker. 
On n'a guère de mal à croire Le tri- 
ple vainqueur de Wimbledon tant 
le tennis d'attaque d'Ivanisevic 
paraissait fait pour l'herbe. Une 
nouvelle fois. son service, « le meil- 
leur du circuits selon Becker, ἃ 
empoisonné la vic de son adver- 
saire. Quatorze fois l'Allemand a 
dû regarder la petite sphère de feu 
tre jaune voler sous sa raquette 
sans pouvoir la toucher. 

Pendani deux sets. ce gamin 
insolent s'est même permis de 
retourner ses mises en jeu comme 
il l'aurait fait lace à un vulgaire 
joueur de terre battue. Sans oublier 
les passings, de revers à deux 
mains ou de coups droits, les 
volées et les amorties. Et comme 
s'il avait besoin de cela pour 
conquérir le public de Wimbledon, 
celui que les vieilles Anglaises 
appellent déja «good boy» sait 
aussi être drôle. Qu'une mésange 
passe sur le court, et le voilä qui 
lui parle centre deux services. 


Qu'elle insiste, et il lui lance genti- 
ment sa raquette, 

Alors, qu'a-t-il manqué à ce génial 
grand duduche pour éliminer le 
tenant du titre? Davantage de régu- 
larité, avant tout. Trop souvent, 
«ivano» a manqué des volées 
faciles. Mais aussi un peu de luci- 
dité : «4 1 set à Ὁ er 6 jeux à 5 sur 
mon service, je me crovais déjà au 
troisième Set ν, a-t-il avoué après le 
match. Mais c'est Becker qui empo- 
cha la deuxième manche au tie- 
break, puis la suivante 6 jeux à 0, 
avant de gagner ka quatrième après 
un nouveau jeu décisif. 


Lend! 
lent et hésitant 


De quatre manches, il n’a jamais 
été question entre Yvan Lendi et 
Stephan Edberg tant les deux cham- 
pions ont paru vivre sur deux 
galaxies différentes. A Lendl les 
déplacements lents et hésitants, à 
Edberg la légèreté et l'assurance. Sur 
les épaules du Tchécoslovaque, un 
débardeur pour lutter contre le froid 
et Le poids d'un match à ne pas per- 
dre, le Suédois ne s’accompagnant 
ni de petite laine ni de grosse 
angoisse. Tandis que Lendi, forçant 
sa nature, se lanÇait à l'assaut du 
filet comme d’autres graviraient le 
Chemin des Dames, Edberg, Lran- 
quille, semblait porté naturellement 
à la volée pour y conclure les points 
sans le moindre effort apparent et ce 
durant trois sets, offrant en prime 
aux spectateurs le luxe d'un tie- 
break qu'il gagnait sans difficulté. 

Lendi, Ivanisevic, Les deux 
vedettes de cetie journée auront 
bien été les battus. L'un parce qu'à 
trente ans il jouait peul-être sa der- 
nière demi-finale sur le central de 
Wimbledon; l'autre parce qu'à dix- 
huit ans, le canonnier de Split vient 
probablement de signer un bail à 
long terme dans la plus vieille et la 
plus fermée des institutions du 
monde du tennis. 


NATHANIEL HERZBERG 


Les résultats 


Simple messieurs 
"em naiss) 

Edberg (ϑυὰ., n° 3} b. Lendi (Tch.. 
ne 1). 6-1, 7-6, 6-3; Becker (RFA. 
ne 2) Ὁ. lvanisevic {You.}, 4-6, 7-6, 
6-0. 7-6. 


RELIGIONS 


Un numéro spécial de la revue « l’Histoire » 
consacré aux religions en France 


La revue l'Histoire consacre sa 
livraison de juillet-août à un 
numéro spécial sur les chrétiens, 
juifs et musulmans en France . 
Intitulé « Du baptéme de Clovis 
aux mosquées de la République », 
le dossier a été conslilué par ses 
auteurs pour mettre en évidence la 
a ligne de haute tension α QUE sut 
l'histoire religieuse de la France 
aboutissant à ἴα laïcité « qui reue- 
riene la solution historique [à ces] 
“contradictions : faire que les diffé. 
‘reuces (chrétiennes, juives, musul- 
‘manes, athées) n'empéchent pas la 
cohérence (natianale). Ὁ 

Le numéro spécial de d'Histoire 
analyse chronologiquement, En une 


vingtaine d'articles, l'évolution des 
rapports Etat-religions. Gilles 
Képel rappelle comment, avant les 
annècs 980, les républicains 
considéraient l'islam comme un 
facteur de paix sociale οἱ d'unité. 
avant que l'intégrisme n'en fasse 
une religion suspecte. Enfin, la 
revue étend la réflexion aux liens 
qui unissent la politique et le reli- 
gieux : M. Michel Noir explique 
les conséquences de son engage- 
ment chrétien dans son action poli- 
tique et un article de M. Jcan Bau- 
bérot, examine en quoi la 
démarche de M. Michct Rocard, 
relève de sa culture protestante. 


FOOTBALL : la Coupe du monde 
La France favorite pour 1998 


ROME 
de notre envoyé spécial 


Le Mondiale italien touche à sa 
fin, La « World cup» américaine 
de 1994 est encore loin. Mais 
l'éventuelle version française de la 


' Coupe du monde en 1998 com- 


mence à se préciser. Profitant de 
la présence en Italie de la presse 
internationale et des instances du 
football mondial, le Comité de 
candidature pour l'organisation de 
cette compétition en France a pré- 
senté les premiers éléments de son 
dossier vendredi 6 juillet à Rome. 


Le dossier définitif devra être 
terminé avant la fin de 1991 et le 
comité exécutif de la Fédération 
internationale de football (FIFA) 
ne prendra une décision 
qu'en juin 1992, mais la France a 
d'ores οἱ déjà de bonnes chances 
de l'emporter, Ses concurrents — la 
Suisse, le Portugal, le Maroc et 
peut-être le Brésil - ne semblent 
pas être, pour l'instant, en mesure 
de l'inquiéter. 


Cette candidature est, en fait, 
officielle depuis le 1 février 1989 
(le Monde du 31 janvier 1989). 
MM. Roger Bambuck, secrétaire 
d'Etat chargé de la Jeunesse et des 
Sports, Jean Glavany, délégué 
interministériel, Jean Fournet- 
Fayard, président de la Fédération 
française de football, et Michel 
Platini, directeur des équipes de 
France, ont souligné les princi- 
paux points forts de la candida- 
ture : une expérience des grandes 
compétitions {le championnat 
d'Europe des Nations 1984), un 
réseau hôtelier supérieur à son 
homologue italien, des moyens de 
transport rapides (TGV vers 
Nantes et Lyon...) des facilités de 


télécommunications, une pratique 
de La sécurité, etc. 

Le seul véritable point faible de 
cette candidature reste le grand 
stade parisien, ce serpent de mer 
du sport national sujet de bien des 
polémiques depuis plusieurs 
années . « Sans grand stade, pas de 
Coupe du monde» a rappelé 
M. Jean Fournet-Fayard. 


Une telle enceinte (85 000 
places) est en effet dans le 
cahier des charges très complet 
imposé par la fédération interna- 
tionale. Le dossier semble néan- 
moins en bonne voie, comme l'a 
confirmé M. Roger Bambuck. 
a Six sites'ont été retenus. Ils vont 
être soumis à M. Rocard qui pren- 
dra ensuite une décision à l'au- 
tomne quant au lieu d'implanta- 
tion de ce siade ». 


Une fois résolu le problème 
parisien. il restera à régler la ques- 
tion de Marseille où la construc- 
tion d’une enceinte entièrement 
neuve de 60 000 places est à l'ori- 
gine d'un débat serré entre 
MM. Beruard Tapie, député des 
Bouches du Rhône et président de 
l'Olympique de Marseille, et 
Robert Vigouroux, maire de la 
ville. 

Il faudra également préparer les 
plans d'aménagement des dix 
autres stades de 40 000 places 
indispensables pour une telle com- 
pétition (places assises, installa- 
tions pour la presse..). Mais la 
tâche ne paraït pas insurmontable 
car les stades en question existent 
déjà Ceux de Strasbourg, Nantes, 
Bordeaux ou Lens seront rapide- 
ment opérationnels. 

Le coût de l’ensemble d’une 
telle entreprise ne peut encore être 
chiffré. L'heure est pour l'instant 
à la « campagne de candidature » 
et aux opérations de promotion. 


PHILIPPE BROUSSARD 


Dans « le Monde diplomatique » de juillet 
Le mur le plus solide 


Le « rideau de fer » est tombé, 
mais un mur invisible continue de 
se dresser en Europe, d'un bout à 
l'autre du continent, le mur de l'ar- 
gent. Dans le Monde dplomatique 
de juiler, Claude Julien s'attarde 
sur les risques pesant sur la 
reconsuuction des économiss de 
l'Est du fait des inégalités da 
nchesse entre les deux parties du 
continent et alors que l'Europe des 
Douze elle-même est pressée par 
les Allemands de faire son unité 
politique. Bernard Cassen mesure 
les conséquences des ambitions 
de Bonn pour cette Europe en for- 
mation, De son côté, Cluisten de 
Brie montre comment l'extrême 
droite en France sa nourrit des 
ranoncements d'une gauche sans 
projet. 

Le même numéro comporte plu- 
sieurs articles sur les Etats-Unis : 
Serge Halimi traite de ls peine de 
mort ; Jacques Decomoy de la 
faillite des caisses d'épargne, qui 
risque d'atteindre les banques 
commerciales ; le même auteur et 


Alain Amaut supputent les possi- 
bühés de rebâtir l'économie améri- 
cane grôce aux « dividendes da la 
paix ». Du côté de l'URSS, Jear- 
Marie Chauvier tâte les chances de 
M. Gorbatchev alors même que 
«les Russes sont de retour ». 


La tempête qui s'est abattue sur 
la coopération franco-africaina 
suscite des articles de Claude 
Wauthier at de Colate Brasckman 
où l'on voit combien ἢ est difficis, 
finalement, de renoncer à soutenir 
des régimes quasi dictatoriaux. 
Lire aussi : un reportage d'Alain 
Gresh, a Chez les Palestiniens des 
deux rives » ; des articles sur le 
résuhat des élections au Pérou et 
les fragiltés de la nouvelle démo- 
crâtie häîtienne ; les réflexions de 
Jacques Testart, « A la recherche 
d'un cobaye idéal », et de Bernard 
Edelman, « Le droit d'auteur, un 
produit commercial comme un 
autre » dans l'Europe des mar- 
chands. 


Le bilan ancuel des chaînes publiques 


Le CSA adresse un rappel à l’ordre 
au PDG d’Antenne 2 et FR3 


C'est un sévère rappel à l'ordre à 
l'adresse de M. Philippe 
Guilhaume, le président d’'An- 
tenne 2 et FR 3, qu'a lancé, ven- 
dredi 6 juillet, le Conseil supérieur 
de l'audiovisuel (CSA) en publiant 
le bilan 1989 des chaînes publi- 
ques. Un bilan particuliérement 
critique sur la ion et la grille 
d'Antenne 2 ainsi que sur l'absence 
de coordination entre les direc- 
teurs des deux grandes chaînes 
publiques et les régies publici- 
taires. 

Le CSA, qui a reçu jeudi soir 
pendant deux heures et demie 
M. Guilhaume pour dresser un 
premier bilan de la présidence 
commune, ἃ ainsi insisté «sur la 
nécessité de mener à bien une meil- 
feure harmonisation des pro- 
grammes des deux chaînes, non 
seulement à travers la complèémen- 
rarité de leur pi ion, mais 
aussi par une imation plus nette 
de l'identité de chacune d'entre 
elles». {l a exp: demandé 
à M. Guilhaume «que soit précisée 
rapidement l'orientation de la poli- 
tique de production et de créction 
dans le service public » et entend 
désormais que * les deux sociétés 
respectent scrupuleusement les 
règles relatives au parrainage ». 


Au-delà de ces conclusions, le 
CSA porte un jugement détaillé sur 
chacune des chaînes “au regard 
dés cahiers des Charges, mais aussi, 
précise-t1-il, des engagements pris 
par M. Guilhaume lors de l'audi- 
tion qui a sa désignation ». 


Un président italien 
pour Eurêka audiovisuel 


La structure européenne d'aide à 
la création Euréka audiovisuel 
vient de porter à sa tête pour un an 
un diplomate italien, M. Giovanni 
Castellaneta. Il remplace un Fran- 
çais, M. Bernard Miyet, pour cette 
présidence tournante. Eurêka 
audiovisuel a également accordé 
son label (assorti ou non d'une 
aide financière) à trois projets : le 
Groupement européen des écoles 
de cinéma (GEECT), pour des 
échanges d’étudiants et des copro- 
ductions entre 20 écoles; Euromé- 
dia Garantie, fonds de garantie 
financier: et une série d'émissions 
en télévision haute définition sur 
les métiers d'art en Europe, 


MOTS CROISÉS 


Jeunesse ou la 


-les recette 


Le regard sur Antenne 2 est de loin 
le plus critique. « Soucieux de (la) 
voir s'engager de manière décisive 
et durable dans la voie qui lui per- 
mettra de mieux répondre à sa mis- 
sion», le conseil «souhaite que des 
modifications importantes de la 

rille de programmes faisant une 

lus grande place à l'imagination, 
à la créativité et à l'innovation 
interviennent rapidement ». 

« Les changements d'horaires de 
certaines émissions, ainsi que la 
programmation dans certains crè- 
neaux horaires (19 h 30) d'émis- 
sions de qualité médiocre, n'ont pas 
permis, estime-t-il, {a reconquête 
par la chaîne de service public 
d'une audience plus large». Le 
CSA note aussi que «sur l'ensem- 
ble de la journée les œuvres d'ex- 
pression originale française ne 
représentent que 40,8 % des œuvres 


diffusées et les œuvres originaires de : 


la CEE 49,7 %». Quant à l’harmo- 
nisation, elle apparaît pour le 
moins limitée. Dans les faits, 
affirme le CSA, elle n'a consisté en 


.1989 qu'en des déplacements de 


cases horaires sur {a grille, déplace- 
ments qui, au demeurant, n'ont pas 
été toujours judicieux, » 

Le conseil souligne cependant 
vwquelques avancées positives », 
notamment l'augmentation de l'of- 
fre de documentaires et magazines, 
l'augmentation de la fiction pour la 
é progression de 
la part de dessins animés français 
et européens. Il indique enfin que 
publicitaires 
d’Antenne 2 ont enregistré une 
moins-value de 344,2 millions de 
francs par rapport à l'objectif ins- 
crit au get. ᾿ 

.Le CSA donne plutôt un satisfe- 
cit à FR3 «en nelte progression » 
pour [6 respect de ses quotas, Il 
souhaite « que soit en 1990 
une politique visant une meilleure 
participation des structures régio- 
nales à la programmation natio- 
nale » et juge «satisfaisants v ses 
résuftats financiers (un solde posi- 
tif de 2,7 millions de francs). 

C'est cependant la SEPT qui 


reçoit l'ensemble des louanges du 


conseil, La SEPT dont la program- 

mation est jugée «d'une grande 

qualité» et dont la politique en 

matière de coproductions et de 

programmes «s'avère à la hauteür 

des ambitions d'une chaîne cultu- 
le », ‘ à . 


PROBLÈME Ν- 5298 
| HORIZONT ALEMENT 
!. Etre en train de flotter. Un bon coup de main. — ἢ, Un chef de tribu. Des 
waditionafstes. 


caractères anciens. Respectés par les 


. “ I, En France. 


Enclin.à fumer. « Terme » de mépris. — IV. Qui a fait son apparition. En 


Syrie. Descendu dans 
la fosse. — V. Les 
gens du milieu. Une 


123 
poussière au Japon. — I Hi 


VI. Etat du désert 
autrefois. Participe. 
Saint. -- VIL Note, Qui 
ne piquent jamais. 
Divinité. -- VIIL. Une‘ 
victime d'Achiile. On| vil | 
89 réjouit quand on en vul | 
voit le bout. Un mau- 

vais travail. — IX, Ν᾿ VIN! 1 
qu'un foc à l'avant. Lit{ 1x] | 
des bouquins. Donna| LE 
des raisons de se 
plaindre. - X. Un petit} Æ1|_| 
tour à l'étranger. Ren-| xx1| | 
dit plus fiatteur. ris | 
Blanc, c'est le tumgs- 

tène. - XI, Un travail! X1V|_| 
qui demande de bons XV| | 
narfs. Qui ne prend 

jamais rien. -- XII. Une 

maison de fous, autrefois. Peut être 
assimiléa à ta peste. Deux cantons 
dans l’eau. -- XIH. À une gueule 
redoutable. Un dialecte polynésien, 
Lettre. — ΧΙ͂Ν. Tranche quand on 
parie d'une vieille. Se jette dans la 
baie de Donegsl Une fine bordure. 
— XV. Toume dans les deux sens. 
Très gras et salé. Peuvent être assi- 
milés à de petites tuñes. 


VERTICALEMENT 

Τὸ comme des personne très 
sujettes grippe. disposé à 
faire des courbattes. — 2. Qui ne 
supporteraient pas d’être , 
Pour le prendre, il faut générala- 
ment le couper. -- 3. Pronom. Grec- 
Que. Peuvent vendre des crêpes. 


ΠῚ 
τα} | 


4. Se rendra. Un ci d'étonnament. ὴ 


Tourne autour de Jupiter. Fin de 
bail. Adverbe. - 5. Pas du tout 
saisi. Un mot qui peut faire bondir. 


en Afrique, — 6. Un aspect du . 


papier. Pronom. Le roi des rapaces, 


- 1. Kerma, en Tunisie. Vieilles 


culottes. -- 8. Coux qui y montent 
ont l'habitude de se frapper. Qui n'a 
donc pas assez poussé. Très rude, 
— 8. Dévruisit. Ventilateur altematif, 


. 


— 10. Pier. Note. Un fion y termina 
sa vie. — ΤΊ. Un théâtre de 
légendes. En espèces. Lie. - 
12. Pas innocents. L'ancêtre du cla- 
vicorde. — 13. Baïe du Japon. Droit 
de passage. Grossit en courant. — 
14. Peut faire tache. Etre comme un 
mort. Parfois marqué au fer. - 
15. Peut être mise en nourrice. Peu- 
vent nous faire porter le bonnet. 


Solutien du problème n° 5297 


Ἵ 
— ἢ, Acier. Ase, - 
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PH ‘ 
OTOGRAPHIE MODE 


| Regarder les choses En face Nonchalances masculines 


| Mlreéo nré ) La date des défilés du prêt-à-porter hommes ἃ été avancée 
Le Mnsée de l'Elysée pre sente à Lausanne de septembre à juillet. D'où une certaine paresse 


la première grande exposition consacrée ax images de l'Est 


A Paris, [65 défilés de mode mas- dextérité que Sa fameuse palette de 


tre-vingt-cinq photographes présents, 


LAUSANNE 


de notre envoyé spécial 


«Où Pavel Kassine prendil de 
pareils 
pi, MONS τῷ chef del Revue 


ik, à la 

ni vue d’une image représen- 
tant un couple d'adolescents tendre. 
ment enlacés. La photo est belle, 


trent depuis plus de quarante ans les 
Et 1989 ἿΞ di : 

5" est arrivé, avec ce vent de 
liberté qui a soufflé plus ou moins 
fort sur l'ensemble du bloc commu- 
niste. Face à ce qu'il ap elle le 
Ktremblement de terre culturel de 
l'Est», Chaces-Henri Favrod, le 
conservateur du Musée 


lausanne, à mis en PE ne pour 
e» impressionnant 

cévéler - tel Pavel ΠΣ ΤΕ Pie 
talents : six mois de préparation, une 
cinquantaine de collaborateurs, qus- 


adeptes d 
(à la limite de la sociologie) et les 
journalistes (ceux qui colient à l'in- 


Trois constantes 
teur. D'abord la présence écrasante 
du noir αἰ Diane, autant GO ἀξὲ ὅς 
sons de moyens (la -totalité des 


ouvriers d'une fonderie de Varna 
(Bulgarie) par Garo Kesbishian. 
Autant de reportages «qui témoi- 
gnent el dénoncent»: Les auteurs 
sont convaincus QUE c'est là l'unique 
fonction de la gaphie en pays 
imé. singularité : l'or 
niprésence du portrait, le plus sou 

yeux, 


togral 
varice el réactionnaire ». Bref, trop Sourd'hui 
€ Midées de M Ps de leur chambre. » Aujourd'hui, 


Inta Ruka Pi 
ruraits CATÉs d'individus ano- 
nymes, glanés en ville comme 


Portrait per Inta Auks 


dans un laboratoire médical pendant 
huit ans. 


h sur court le 

| Inta Ruka par exemple. Cete rent Riga où elle habite à trois Indepe 
ἱ 5 ᾿ d'un vilsge des command 

est bien représentative de la républi- où réside sa mère. Là, elle frappe aux désire avant tou 


Nous ne connaissiOns portes, discute ement avec les 


q a ΤΕ 9 
des pays Baltes que α pan voisins avant de emander Si elle der à la presse del 


acijauskas, Peut leur tirer 


ke 
Sutkus. Voilà les Lettons ἐ ὃ 
ραν treize à La es eorici να Pure ONE mon J'avais refusé de 
Ε ἐπέρίεα, C'est un 


rise 
r'Association des pho ἐξ la pellicule. Mais je leur à re tort 
letions, jugée trop « conser jours un tirage que je retrouve aux 


nuer à faire des photos. Mère d'un si 
«Le tourbillon enfant d'un an, elle ne compter, par le Mur: 
de l'aventure» pour vivre, que Su d'hypothétiques  sanne et πὶ 


acheté à Lausanne une machine à 
coudre... 


Inta Ruka découvre la photo à dix- nouvelle agen 
huit ans, avec un ap il, de mar- «Ostkreu: 


avec mon ographit τ 
es Je leur ΡΣ ΖΝ 


Quement, mais moins académiques δἰ je ss obligé de doubler € Dque 
que celui se, Lituaniens. AUCUN pi A) ité 


RFA qui est La 
€ notre presse. Je πὶ 
le la mauvaise qualité ser prendre dans le 1 


“VerLure. Ÿ 


Ὁ veux pas me lais- 
rourbillon de l'ou- 


MICHEL GUERRIN 
> «L'année de V'Est, un air d 
sée de l'Elysée à Lau- 
publications à l'Ouest. Indice peu Beaulieu. halle 


résent perbes encourageant : AVEC je rembourse- à 
te de ϑὺὶ ment de son billet d'avion, elle a gro rs jusqu'a 


μ théâtr 
: x À l'opposé d'Inia Ruka, on trouve autres exposit 
Îes opérateurs soviétiques, que c Soit r'Allemand de l'Est. Jens Rôtsch. l'Est: [8 premil 


. culine qui jusqu'à présent avaient 
lieu en septembre $€ sont déplacés 
| du 3au6 juillet, soit une semaine 

avant les défilés milanais εἰ le 
| Salon de Florence pitti Uomo. 
Décidé il y a Six mois, ce change- 
| ment de calendrier explique sans 
doute l'ambiance un peu décousuë 
e la saison été 1991. Sur Les vingt 
t un défilés (contre trente-QUaire 

ca février dernier). onzé maisons 


Par ailleurs, la Fédération du 
prèt-4-porier. qui regroupé, elle, les 
industriels de l'habillement mescu- 
lin, ἃ dû maintenir, faute de com- 
battanis, la date de son Salon, qui 
se tiendra, comme à l'accoutumée, 
en septembre à la porte de Ver- 
sailles. 


Pour ce qui est des tendances, Les 
créateurs Ont choisi leur parti : un 
&é sous le signe de la σα noncha- 
lance » dominée par le fluide, les 
couleurs passées, Les tissus lavés, 
les pantalons à taille coulissée 
façon «le confort si je veux ». 


Gaultier : 
le charme 


Un foulard noué au cou, un 
-mégot derrière t'orcilie, un gilet à 
méme la peau, Une casquette en 
raphia ou ën cuir constellée d'une 
fine pluie de strass : tes Gaultier 
portent des salopettes sur des col- 
lants brochés, des vestes pas trop 
épaulécs, des cosLumes qui se οου- 
lent autour du Corps pour qu'il s'y 
sente bien et beau. Les couleurs 


multiples colliers, vestes de soie 
froissée, chemises marbrées de 
formes aléatoires - L'extravagance 
s'exprime en blousons de plastique 
incrustés de perles εἰ verroteries. Εἰ 
en gilets de toreros toujours En 
plastique magnifiquement br! 
d'or. Une splendeur. 


Comme des Garçons : 
chiffonné 


Chez Comme des Garçons on ἃ 
joué entièrement ta comédie du 
négligé, du chiffonné. le look 
insouciant, le «j'ai mis ce que j'ai 
trouvé», le trop large, le trop 
court, le tout présenté par des qua- 
dragénaires qui regretteraient leur 
jeunesse hippy et qui. ρους en gar- 
der les traces, s'accrocheraient à la 
désinvolture. 


Yohji Yamamoto : 
élégance, nuances 


abstraites ou une bordure de vesté 
en frise à la manière des faïcnces 
portugaises. La grande nouveauté 
est plus expérimentale : grosses 
poches vides ct pourtant gonflées, 
comme la besace d'un postier du 
désert, assez larges pour accueillir 


nomades. 


vreillis de collectionneur d'art 
moderne, vêtements fonctionnels, 


sionnisme, du détail, qui n'exclut 
pourtant ni l'artifice des couleurs 
(voir les pulis à composition géo- 
métrique à assortir avec CES toiles 
de Franck Stclla), ni l'humour d'un 


feutre en Plexiglas. 


Dirk Dikkemberg : 
guerriers inunA 


La première saison, ce jeune 
Anversois financé par Gibo (le 
fabricant de Gaultier Sybilla) invi- 
tait dans ὑπὸ galerie du Marais. La 
deuxième. il lächait ses dockers 


a roboys ». comme il les surnomme 
jui-même, sortes de guerriers 
immaculés. semblent s'entrainer 
entre deux alertes atomiques. La 
house music est 1ὰ qui cogne, aveu” 
gle. asphyxiant les peurs de l'an 
2000. 


Romeo Gigli : 
tableaux d’une exposition 


La cour de Thôtel particulier de 
la ruc de Sévigné transformée en 
marché néotropical : mangoustans, 
ananas nains, BOYAVCS. citrons 
verts, toile de jute εἰ, fagots nouës. 
Personne n'osc toucher, c'est 
superbe. Les garçons, 65 chemise 
aubergine, offrent du thé à la 
menthe pendant qu'on visite 
l'a espace » : PAS de défilé, mais des 
silhouettes agrafées Sur des pan- 
neaux en suspension. Infatigable 
voyageur, Romeo Gigli marie les 
cachemires et les ikats. le bleu de 
Chine et le prince-de-Galles et 
donne à celui qui porte τς costume 


ques : chemises coupées dans des 
tissus traditionnels du Ghana. 


qui s'en 2 la 3 e S ens KO! ère. par les photo” ἢ ᾿ ; τ 

3 Ι αἴης, ramenée à quelques ins- ἃ Moscou, Riga. Vilnius ou Kiev. trente et un ans. Caui-ci a bien inté- gra hes de agence cs sait trouver une place à l'ombre gilets en 5016 5 velours ἃ motifs 

fantanés sombres de la révoR ee à me beaucoup d'entre eux, Inta fes ee ouleversements de l'hiver deudiie Po, Sant 18 fesicheur et l'humilité kaléidoscope, Auos indien ie 

aisés en ταῦ 50 UR panneau de Ruka ne travaille pas avec la presse. 1989. Ses grands tirages AUX couleurs quotidien d'un pantalon de 8r0s coton palette subtile pour les babas chics 

fortune, et dont on retiendra les Elle est donc obligée d'exercer un flamboyantes = autant de dénoncia- a Homo sovieti ᾿ : luxe δ᾽ hemise en d'aujourd'hui. 

images en couleur d'Emilian Savesei autre métier pour vivre Entre dix- tions des institutions de son pays " reporvages en URSS, par Carl de are su Fer d'une € ᾿ Ἶ 

prises L sept πρὶ ans, elle a été οου- tranchent avec la noirceur générale Keyser- Renseignements : 119) in blanc. ux éCrus. aux beigcs LAURENCE BENAIM 
de l'exposition. Le personnage st 41-216-17-48-21. gris qu'il travaille avec la même et COLETTE GODARD 


CRÉATION 
Dix « pépinières » 
pour jeunes artistes 


Trois mille deux cents jeunes tecte portugais Μαποῖο Nunez 
artistes européens âgés de vingt à pour celles de Niort et de Dort- 
trente-cinq ans se sont portés Can- mund {art et environnement), 
didats pour être reçus dès l'au- Michel Corbou. rédacteur en chef 
torane prochain dans dix « pépi- de Pixel Image pour celles de 
nières » créées à leur intention par Francfort et de Marscille (image et 
l'agence française des jeunes créa- nouvelles technologies), le compo- 
teurs européens, £urocréation, en siteur italien Lelio Camilieri pour 
association avec les villes d accueil celle de Marseille (son et nouvelles 
et diverses institutions nationales technologies) οἵ enfin le scénariste 
Ue Monde du 3 avril 1990) se portugais Fernando Lopes pour 
Après une présélection de jurys celles de Luxembourg οἵ de Lis- 
nationaux, 123 candidate bonne {écriture de scénarios). 
Venues de six pays (Erante, Ce jury, réuni à Paris le samedi 
Grande ae) 0 Lier Por 7 juifer au palais de l'UNESCO. 
ταν ἢ devait proclamer les noms des qua- 
rante jeunes artistes admis dans 
l'une ou l'autre pépinière pour une 
durée de trois à six mois. [15 rete- 


po 
Grenobl à k ᾿ς vront une bourse dé 4000 à 
de Grenoble (arts plastiques) Jean- {2000 écus pour mener à bien le 


national d'art moderne pOur celles projet artistique qu'ils avaient sou- 


Avec « Mana », de Susan Buirge, le Festival de Châteauvallon montre Je chemin du sacré 


; CHATEAUVALLON Une ombre au bord du toit donne lignée que nous ἃ contée Susan rappelle que des gestes [65 plus sim- 
5 le signal de Mana : Carolyn Carson Buirge. Celle qui commence avecles ples nait la danse. 
μος de ποῖτθ envoyée spéciale apparaît. Gigantesque ÿn contre. travaux de Delsarte, bizarrement Ensuite, le public visita les stu- 
: il est 19 heures : ja lumière du plongée : elle lâche une colombe, plus connu aux Etats-Unis qu'en  dios La soirée s'est célurée avec les 
sokeil encore haut et un mistral PUIS rime l'envol de l oise Deux Franc, Te par les explors- improvisations de la compagnie de 
animent la pinède. À la façon de me εἴ une femmes teurs de La danse ne marqué Carolyn Carlson, largement inspi- 
pélerins, les spectateurs Ont escaladé marquent progressivement, ge un «μὴ | la recherche une marque rées du récent spectacle donné au 
δ colline, εἰ se massent διὰ pied des ren ΩΣ pe ps A VON CR here ermparés de Son Théâtre de la Ville, Sin La auit 
studios construits EN pierre OCre, amandier sa Less : μ᾿ ee C'est aussi un ee Atwin  Soir-là, le bruit du vent, sont autant 
Η, - 5) ec e €: (| Π 1: ῬΑ Π 
turcs cs pu être en perma Hideyuki, ΑΜ μαροπιαῖα mo μων Nikos. dont elle fut κὰ νῷ ἊΣ d'éléments qui mettent en valeur 
Paris il y a deux 855, en France en 1970. elle enseigne la saxophone de john Surman εἰ la 
Mouvements de gémaphores, danse contemporaine 8 & nes voix coulée-azzy de Karin Kroë 
es danseurs,  d'apprents : certains d'entre x: donnèrent de l'esprit à ce moment 
par le festival de danse e  éblouis et roses dans je soleil du  devents depuis chorégraphes, l'en- de danse naïf mais fervenL. 
Châteauvallon à Susan Buirge, pour SOI déplacent d'est en ouest, de  touraient pour certe soirée : Chris” 
ise en service dé ces l'ombre à la lumière. Des rondes _tine Gérard, François Raffinol, 
nouveaux studios jédiés au chan d'offrandes gyrabolisent le mouve-  tiago Sentere, Marc Vincent, ét à Alwin Nikolaïs. qui 2 fusionné 
is François ment perpétuel et fécond de la  Jeannetie Dumeix. Mana murmure 58 compagnie avec Murray Louis. 


teur françal ge Sat 
premiers cher. (terre : Châteauvalion rejoint En T'histoire secrète de la connaissance à Chôteauvallon du 19 au ojet ar 
nus D que corporelle qui ues instants le grand braniebas du CODE, de ce savoir qui se Lrans 22-Amphithéëtre. = 22 heures. | de Glasgow et de Naples (arts plas- mis au jury. 
codifierait le geste et l'émotion. de l'univers. C'est l'histoire dune met des maitres aux disciples, Εἴ Renseignements : 9424-11-76 | riques Εἴ photoreportage), l'archi- 0.8. 


᾿ 
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AGENDA 


CINÉMA 


SAMEDI 7 JUILLET 


LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHAILLOT 
147-04-24-24) 


SAMEDI 
Le Tournoi dans la cité 11929}, de 
Jean Renaïr, 15 h ; Aventure et action : 
le Fils de Sindbad (1955. v.o. 8.1.f.). de 
Ted Tetziaff, 17 h ; Aventure et sction : 
le Voleur de 8agdad (1924), de Raoul 
Walsh, 21h. 


DIMANCHE 

Gagliostra (1908), de Camulle de 
Morlhon, Gagliostro (1928), de Richard 
Oswald, 15h: Aventure er_action : 
Terminator , v.f.}), de James Cameron, 
17h; Aventure et action : le Vial 
Homme et ls Mer (1958, vo. s.t.f.}, de 
John Sturges, 19 h ; Capitaine de Cas- 
tila (1947, v.o), de Henry King, 21 ἢ. 


CENTRE 
GEORGES-POMPIDOU 
SALLE GARANCE (42-78-37-29] 


SAMEDI 
Le Cinéma des pays nordiques : 
Cœurs flambés (1986, v.o. s.1.f.}, de 
Heile Ryslinge, 14 ἢ 30 ; Linus (1979, 
vo. 5.1... de Vilgor Sjoman. 17 h 30; 
Crime et Châtiment (1983, v.o. 5.1.., 
d'Aki Kaurismaki, 20 h 30. 


DIMANCHE 
Le Cinéma des pays nordiques : la 
Cofline sur fa face cachée de la Lune 
(1983, vo. s.1.f.), de Lennart Hjulstrôm, 
14h 30; la Mante rouge 11967, v.o. 
8.1.f.), de Gabriel Axel, 17 h 30 ; Hé, la 
via, nous vailà (1980, v.o. s.1.f.), de 

Tapio Suominen, 20 ἢ 30. 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 
2, grande galerie, 
$aint-Eustache, 
Forum Halles (40-26-34-30) 
SAMEDI 


De Gaulle à l'écran : 1965 : de 
Gaulle candidat : Entretiens de Gaulle 
Michel Droir, 14 ἢ 30 : Actualités Gau- 
mont, Brigitte et Brigitte 11966) de Luc 
Moullet, 16 h 30 ; Actualités Gaumont, 
Mon général -ses dernièras ces 
(1980) d'Olivier Guichard, 18 h 30 ; 
Paris hors les murs (1968) d'Olivier 
Ricard, Deux ou trois choses que je sais 
so 257) da Jean-Luc Godard, 


DIMANCHE 

De Gaulle à l'écran : 1968 : face à la 
pre: Conférence de presse du 21 
février 1966, 14 ἢ 30; Aux quatre 
coin-coin du Canard (1987) de Bernard 
Baissat, Tim at de Gaulle {1982} d'Isi- 
dro Romero, 16 h 30 ; De Gaulle Pre- 
mière 11975) de Daniel Costelle, Trente 
Ans de télévision politique (1987) de 
Roïand Portiche, 18 ἢ 30 ; Conférance 
de presse du 21 février 1966, l'Attan- 
tat (1972) d'Yves Boissat, 20 ἢ 30. 


LES EXCLUSIVITÉS 


AFFAIRES PRIVÉES (1 (A., v.o.) : 
UGC Ermitage, 8 (45.63-16-16). 

ALEXANDRIE ENCORE ET TOU- 
JOURS {Fr.-Eg., v.o.) : Max Linder 
Panorama, 8" (48-24-98-88). 

ALLO MAMAN ICI BÉBÉ [A., v.o) : 
UGC Enmitage, 8e (45-63-16-16} ; v.f. : 
Rex. 2" (42-36-83-93) : UGC Montpar- 
nasse, 8" (45-74-94-94) ; Paramount 
Opéra, 8° (47-42-56-31} : UGC Gobe- 
hns, 13" 145-61-94-95) ; Pathé Clichy, 
18° (45-22-46-01). 

ALWAYS (A. v.f.} : Miramar, 14° 
{43-20-89-52). 

APARTMENT ZERO [Brit., v.o.} : 
Sept Pamassiens, 14" (43-20-32-20). 

ATTACHE-MOI ! {Esp., v.o.} : Gau- 
mont Les Halles, 1" (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra, 2° [47-42-60-33) ; 
Ciné Beaubourg, 3" (42-71-52-36) : 
UGC Danton, 6° 142-26-10-30) ; UGC 
Rotonde, 8" (45-74-94-94) : La Pagode, 
7. {47-05-12-15) : Gaumont Ambas- 
sade, 8° (43-59-19-08} : UGC Biarritz, 
8- (45-62-20-40) ; 14 Juillet Bastille, 
{ie (43-57-90-91) ; Escurial, 13» (47- 
07-28-04) ; 14 Juillet Beaugrenella, 15* 
(45-75-79-79} : UGC Maillot, 17. (40- 
68-00-16) : v.f. : Rex, 2: (42-36- 
83-93) : UGC Montparnasse, 6+ (45-74- 
94-94} : Pathé Wepler IL (ex-Images), 
19: (45-22-47-94). 

AUX SOURCES DU NIL (Α.. v.o.] : 
Epée de Bois, 5° (43-37-57-47). 

BAGDAU CAFÉ (A. v.0.} : Cinochas, 
6° (46-33-10-92). 

LA BARRIÈRE DE CHAIR (°) (Jap. 
v.0.) : La Basvile, 11" (43-07-48-60). 

BLACK RAINBOW (Α.. v.o.} : Forum 
Horizon, 1" (45-08-57-57) : Pathé 
Impérial, 2" (47-42-72-52) : Pathé Hau- 
tefeuille, 6° (46-33-79-38) ; Pathé Mari- 


PARIS EN VISITES 


LUNDI S JUILLET 


«L'île Saint-Louis, quartier de la 
noblesse de robe au dix-septième siè- 
cle », 10 ἢ 30 et 14 h 30, métro 
Pont-Marie (M. Pohyer). 

« Ant précolombian du Mexique 3, 
13 h 30, Grand Palais, grande antrée 
tApproche da l'art). 

« La maison Opéra, demeure de 
Charles Garnier», 14 heures, 
168, boulavard Haussmann (Tou- 
risme culturel). 

« Le quarrier de la Bastille et le fau- 
bourg Saint-Antoine. Les passages, 
les artisans at les rénovations », 
14 h 15, métro Bastille, sortie près 
de La Tour d'Argent (Connaissance 
d'ici et d'ailleurs). δὲ 

réailes : (es basques parc 
αὐ date à péciolement ouvarts », 
14 ἢ 30, cour du château, sous la 
status da Louis XIV (Ofice de tou- 
risme). 

« Le Louvre, du château médiéval à 
la Pyramide », 14 h 39, qe du 
Conseil d'Etat, place du Pal is-Royal 
{Ans et csetera). ns 

tels et jardins du Marais, place 
des Ve ὡς es Par: h 30, sortie métro 
Saint-Paut (Résurrection du ÉtE ᾿ 
Marais : de l'auberge de l'Air 
ge ἔτ aux hôtels de Soubise οἵ des 


.gnan-Concorde, 8: (43-59-92-82) ; 
Sépt Parnassians, 14. (43-20-32-20) ; 
14 Juillet Begugrenelle, 15» (45-7! 
79-79) : v.f. : Paramount Opéra, 9» (47- 
42-56-31) : Fauvetre, 13: (43-31- 
56-86) ; Pathé Clichy, 18- {45-22- 
46-01). 

BLANCHE-NEIGE ET LE CHATEAU 
HANTÉ (A., v.f.) : George V, 8» (45-82- 
41-46) ; Fauvatte, 13° (43-31-56-86) ; 
Pathé Montparnasse, 14" (43-20- 
12-06) ; Saint-Lambert, 15" (45-32- 
91-68). 

BLUE STEEL (A., v.o.} : Sept Pamas- 
siens, 14° (43-20-32-20). 

LA CAPTIVE DU DÉSERT (Fr.} : 
Saint-André-das-Arts 1, 85 (43-26- 
148-18). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPA- 
1RUS {A., v.o.) : Gaorge V, 8- (45-62- 
41-48) : v.f. : Pathé Impérial, 2" (47-42- 
.72-62) ; Pathé Momparnasse, 14" (43- 
20-12-06). 

CHARLIE {A.. v.f.) : Club Gaumont 
{Publicis Matignon), 8° (43-59-31-97) ; 
Dantert, 14° (43-21-41-01} ; Grand 
Pavois, 15: (45-54-46-85) : Saint-Lam- 
bert, 15" (45-32-91-68). 

CHASSEUR BLANC, CŒUR NOIR 
{A.. vo.) : La Triomphe, 8" {45-74- 
83-50] : Sapt Famassiens, 14° (43-20- 
32-20). 

CHÉRIE, J'AI RÉTRÉCI LES 
GOSSES (Α.. v.f.) : Républic Cinémas, 
11 (48-05-51-33) ; Danfent, 14- (43- 
21-41-01} : Grand Pavois, 15+ (45-54- 
46-85) ; Saint-Lambert, 15° [45-32- 
91-68). 

CHET BAKER, LET'S GET LOST 
{A., v.0.) : 14 Juillet Parnasse, 6- (43- 
26-58-00). 

CINÉMA PARADISO (Fr.-lr., v.0.) : 
Lucernaire, 6° (45-44-57-34) ; Georga 
V, 8° (45-62-41-46). 


BEST OF THE BEST. Fiim améri. 
cain de Bob Radler, v.o. : Forum 
Horizon, 17 {45-08-57-57) ; George 
V, 8° (45-62-41-46) : v.f. : Rex, 2" 
442-36-83-93) ; UGC Montpamasse, 
8: (45-74-94-94) : Paramount 
Opéra, 9' (47-42-56-31} : UGC Lyon 
Bastille, 12. (43-43-01-59) : Fau- 
vette Bis, 13. (43-31-60-74} : Mis- 
tral, 14. (45-39-52-43) ; UGC 
Convention, 15: (45-74-93-40) ; 
Pathé Wepler, 18 (45-22-46-01) ; 
Le Gambetta, 20. (4636-10-96). 

FEU SUR LE CANDIDAT. Film 
français d'Agnès Delarive, v.f. : 
Pathé Wepler Il (ex-Images), 18" (45- 
22-47-94) : Forum Orient Express, 
1" (42-33-42-26); Gaumont 
Ambassade, 8 (43-59-19-08) : 

V, 8 (45-62-41-46) ; Pathé 
{147-70-33-88) : Fau- 
À (43-31-56-86) : Gaumont 
Alésia. 14° (43-27-84-50) : Les 


CŒURS FLAMBÉS {Dan., v.o.) : 
Epée de Bois, 5" (43-37-57-47). 

CONTE DE PRINTEMPS (Fr.) : Las 
Trois Luxembourg, 6+ (46-33-97-77). 

CRIMES ET DÉLITS {A., v.0.) : 
Reflet Logos H, 5° (43-54-42-34) ; Le 
Triomphe, 8" 145-74-93-50). 

CYRANO DE BERGERAC (δι. : 
Forum Horizon, 1° (45-08-57-57) ; UGC 
Danton, 6* (42-25- 10-30) : UGC Mont- 
parnasse, 6" (45-74-94-94} ; UGC Nor- 
mandia, 8. (45-63-16-16} : Paramount 
Opéra, 9° (47-42-56-31) : Les Nation, 
12° (43-43-04-67) : UGC Lyon BasuRe, 
12" (43-43-01-59) : UGC Gobelins, 13" 
(45-61-94-95) ; Mistral, 14. (45-39- 
52-43) : UGC Maillot, 17. (40-68- 
00-16) : Pathé Wapler Il [ax-Images], 
18" 145-22-47-94). 

DARK ANGEL (A. v.o.} : UGC Ermi- 
tage. 8" (45-63-16-16) ; v.f. : Para- 
mount Opéra, 9 (47-42-66-31). 

LE DÉCALOGUE 1, UN SEUL DIEU 
TU ADORERAS {Pol.. v.o.) : 14 Juillet 
Pamnasse, 6* (43-26-58-00) : Saint-An- 
dré-des-Ants !, 6° (43-26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 10, TU NE 

CONVOITERAS PAS LES SIENS {Pal., 
v.0.) : 14 Juillet Parnasse, 6- (43-26- 
58-00) : Saint-André-des-Ants 1, 6 (43- 
26-48-18. 
7 LE DÉCALOGUE 2, TU NE COM- 
METTRAS POINT DE PARJURE (Pol. 
v.o.) : 14 Juillet Parnassa, 8. (13-26- 
58-00) ; Saint-André-des-Arts 1. 65 (43- 
26-49-18). 

LE DÉCALOGUE 3, TU RESPECTE- 
RAS LE JOUR DU SEIGNEUR {Pol.. 
v.a.}) : 14 Juillet Pamasse, 8" (43-26- 
58-00) : Saïnt-André-des-Arts |, 6. (43- 
.26-48-18). 


Ambassadeurs de Hollande ». 1 
15 heures, place de l'Hôtel-de-Ville, 
devant la poste (P.-Y. Jaslat}. 

a L'hôtel de Lauzun et 585 salons », 
14 h 30, 17, quai d'Anjou (Connais- 
sance de Paris}. 

« Notre-Dame. Le chantier des 
cathédrales. Nicolas Flamal et les 
temphers. Le voyage à Compostelle. 
15 heures, sortie métro Cité Il. Haul- 
ler). 

« Exposition « Vienne 1816-1848, 
un nouvel art da ivre ἃ l'époque du 
Biedermeir x au chéteau de Baga- 
taille ». 15 heures, terminus de l'auto- 
bus 43. à Neuilly (Paris et son his- 
taire). 

« Le quartier chinos et les rénova- 
tions du 13% arrondissement », 
15 heures, métro Porte-de-Choisy, 
sortie côté pair du boutevard Mas- 
Séna. 

« Canal de l'ourcq, bassin de La | 
Villette, pontdevant de la rue de Cn- | 
mée », 15 heures, angle quai de 


Loire-rue de Crimée (Monuments his- |: 


toriques). 

Sale Psyché, 15. rue J.-J. Rous- | 
seau, 15 heures ; « Harnoniealon | 
énergétique et guérison spiriruelle » 
{2° partie), par δι Bellaud TUshpes). | 


LES FILMS NOUVEAUX 


1 Beaugrenelle, 15» (45-75-79-79) : ᾿ 


LE DÉCALOGUE 4, TU HONORE- 
RAS TON PÈRE ET TA MÈRE (Pol. 
v.0.) : 14 Juilet Parnasse, 8" (43-26- 
58-00) : Saint-André-des-Arts |, 6° (43- 
26-48-18), 

LE DÉCALOGUE 5, TU NE TUERAS 
POINT ("} (Pol. v.o.} : 14 Juillet Par- 
nasse, 6° (43-26-58-00) : Saint-André- 
des-Ants 1, 6° (43-26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 6, TU NE SERAS 
PAS LUXURIEUX (Pol, v.o.) : 14 Juil- 
let Parnasse, 6° (43-26-58-00) ; Saint- 
André-des-Ants 1, 89 {43-26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 7, TU NE VOLE- 
RAS PAS (Pol., v.a.) : 14 Juillet Par. 
masse, 6° (43-26-58-00) : Saint-André- 
des-Ans 1, 6- (43-26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 8, TU NE MENTI- 
RAS PAS (Pol. v.o.} : 14 Juillet Par- 
nasse, 6° (43-26-58-00) : Saint-André- 
des-Arta |, 6° (43-26-48. 18). 

LE DÉCALOGUE 9, TU NE 
CONVOITERAS PAS LA FEMME 
{Pol., v.o.} : 14 Juillet Pamnasse, Ge [43-- 
26-58-00} ; Saint-André-des-Arts |. 6 
(43-26-48-18), 

LE DÉNOMMÉ (Fr.] : L'Entrepôt, 14 
(45-43-41-63). 

DO THE RIGHT THING {A., ν.ο.} : 
Cinoches, 6° (46-33-10-82). 

EINSTEIN JUNIOR [(Austr., v.o.} : 
Forum Horizon, 1» (45-08-57-57) ; 14 
Juillet Odéon, 6- (43-25-59-83) ; Gau- 
mont Ambassade, 8° (43-59-19-0B} ; 
George V, 8" 145-62-41-46) : Gaumont 
Parnasse, 14" (43-35-30-40) : vf. : 
Pathé Français, 9° (47-70-33-88) ; Les 
Nation, 12" (43-43-04-67} : Fauvotte, 
13. (43-31-56-86) ; Gaumont Alésia, 
14. (43-27-84-50) ; Pathé Montpar- 
nasse, 14 (43-20-12-06} ; Gaumont 
Convention, 15 (48-28-42-27) ; Pathé 
Cüchy. 18- (45-22-46-01) ; Le Gam- 
beaute, 20- (46-36-10-96). 


Montpamos, 14° (43-27-52-37) ; 
Gaumont Convention, 15 {48-28- 
42-27) ; Le Gambetta, 230" (46-36- 
10-96). 

METTONS LES VOILES. Fim bri- 
tannique de Jonathan Lynn, v.o. : 
Ciné Beaubourg, 3: (42-71-52-36) ; 
UGC Odéon, δ’ (42-25-10-30) : UGC 
Normandia, 8 (45-63-16-16) ; w.f. : 
Rex. 2. (42-36-83-93) ; UGC Mont- 
pamasse, 6- (46-74-94-94) ; UGC 
Opére, 9" (45-74-9540) ; UGC Lyon 
Bastille, 125 (43-43-01-69) ; UGC 
Gobelins, 13" (45-61-94-95) : Mis- 
tral, 14. (45-39-52-49) ; UGC 
Convention, 15. (45-74-93-40) ; 
Pathé Wepler Il (ex-lmages), 18* (45- 
22-47-94. 

LES P'TITS VÉLOS. Film hafien 
de Carlo Mazzacurati, v.o. : Latina, 4* 
(42-78-47-86) : Pathé Hautefauille, 
6* (46-33-79-38) : Elysées Lincoln, 
8. (43-59-36-14) ; Sept Parnas- 
siens. 14 (43-20-32-20). 


ELÉMENTAIRE, MON CHER... 
LOCK HOLMES (Brit, v.o.}) : George V, 
8' (45-62-41-46). 

ERREUR DE JEUNESSE (fr.) : Epée 
de Bois, 5 (43-37-57-47). 

L'ETÉ DES ROSES BLANCHES 
lYoug., v.o.} : Cinoches, 6" (46-33- 
10-92). 

EXTRÈMES LIMITES (A. v.f.) : La 
Géode, 19 (46-42-13-13). 

LE FESTIN DE BABETTE (Dan. 
v.o.} : Uropia Champallion, 5* (43-26- 
84-65). 

LA FILLE AUX ALLUMETTES (Fin., 
v.0.) : Utopia Champollion, 5° (43-26- 
84-65) ; Studio 28, 18: (46-06-36-07). 

GHOSTS OF THE CIVIL DEAD (°°) 
{Austr.. v.o.) : Utopia Champoliion, 5° 
{43-26-84-65). 

GLORY (A. v.o.) : George V, 8» (45- 
62-41-46). 

LE GRAND BLEU (Fr., v.f.) : Elysées 
Lincoin, 8 (43-59.36-14). 

GUNMEN iChin.. v.0.) . Forum Orient 
Express, 1“ (42-53-42-26} ; Pathé 
Marignan-Concorde, 8- (43-59-92-82) ; 
v.f. ‘ Pathé Montparnasse, 145 [43-20- 
12-06) : Pathé Clichy, 18" (45-22- 
46-01). 

HISTOIRE DE GARÇONS ET DE 
FILLES (It. v.0.) : Latine, 4° (42-78- 
47-86) ; Utopia Champollion, 5° {43-26- 
84-65} 


IL Y A DES JOURS... ET DES 
.LUNES (Fr.) : Georga V. 8" (45-62- 
+1-46) : Pathé Français, 9" (47-70- 
33-88} : Pathé Montparnasse, 14 (43- 
20-12-06). As 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A. vo.) : Cmoches, 6: (46-33- 
10-82). 

JE T'AIME A TE TUER (A., v.o.} : 
Ciné Beaubourg, 3" (42-71-52-36) : 
UGC Odéon. 8’ (42-25-10-30} : UGC 
Rorande. 6° (45-74.94-94} ; UGC Nor- 
mandie, 8° 145-63-16-16) : 14 Juillet 


Paramount Opéra, 9. (47-22-56. : 
Les Montparas, 1.2 (43-27-582-3}}}. 
J CONTRE LE VOLCAN [(Α., v.o.} : 
UGC Normandie, 8e (45-63-16- 16). 
. KILL ME AGAIN (°} (A. vo.) : Forum 
Horizon, 1° (45-08-57-57] : 14 Juillet 
on, 6: (4325-59-83) : Bretagne, 6° 
#42-22-57-97) : George V. 8° {(45-82- 
141-46} ; 14 Juiller Bastille. 11: (43-57- 
#0-81) ; 14 Jutlet Beaugrenglie, 15° 
145-75-79-79) ; v.f. : Rex, 2" (42-36- 
3-93) ; Paramount Opéra,  (47-42- 
6-31) ; Fauvelte, 13» (43-37-56-86) ; 
Gaumont Alésia, 14° (43-27-54-60) : 
Pathé Clichy, 18e (45.22.4 6.01) : Le 
Gembeza, 20- 146-36-10-98). 
LENINGRAD COW-BOYS GO ΑΜΕ: 
RICA (Fin, v.a.) : Forum Qrient 
Express. 1- (42-93-4226) ; Pathé Hau- 
tefeuile, 8. (46-32.79-39) ; Georga V, 
8e (45-62-4146) : La Bastite, 11° (43- 


07-48-60). 

LES LIAISONS DANGEREUSES (A. 
ν.0.} : Cinoches, 6. 146-33-10-82) : 
Denfert, 14° (43-21-41-01). 
ji MA MÈRE. MON AMQUR (Ir. 
V.o.) : Latina, ὅν (42-78-47-06). 

LA MAISON DES PERVERSITÉS (} 
(Jap. v.0.) : Raïne Odéon, 6 (43-26- 
19-68}. 


MAUVAIS SANG (Fr.) : Ciné Beau- 
bourg, 3° {42-71-52-36) ; Studio des 
Ursulines, 5° (43-26-19-09). 

AMAR RÉ eh JARDIN 

rit, ν.Ο : Beaubourg, 
3. (42-71-52-36) ; Studio des Ursu- 
Knes, 5e (43-26-19-09). 

MILOU EN MAI (Fr.) : L'Entrepôt, 
14: (45-43-41-63). 

MISS DAISY ET SON CHAUFFEUR 
{A., v.o.} : Gaumont Les Helles, 1- (40- 
26-12-12} ; Gaumont Opéra, 2" (47-42- 
60-33) ; Publicis Saint-Germain, 6° (42- 
22-72-80) ; UGC Odéon, 6° (42-25- 
10-30) ; La Pagode, 7° (47-05-12-15) ; 
Gaumont Champs-Elysées, 8° (49-59- 
04-67); UGC Biarritz, 8° (45-62- 
20-40} ; 14 Juillet Bastide, 11. (43-57- 
90-81) ; Gaumom Alésia, 144 (43-27- 
84-50) ; 14 Juillet Besugranalle, 15+ 
(45-75-79-79} ; Bienvende Montpar- 
nasse, 15: {45-14-25-02) ; UGC Mail- 
lot, 17. (40-68-00-16)} : v.f. : Saint-La- 
zere-Pasquier, 8° (49-87-3B-49) : UGC 

ra, 9" 145-74-95-40) ; Les Nation, 
12. (43-43-04-67) : UGC Lyon Bastile, 
12» (43-43-01-59) : UGC Gobehns, 13 
(45-61-94-95) ; Pathé Montparnasse, 
14 {43-20-12-06) : Geumont Conven- 
tion, 16° (48-28-42-27) : Pathé Clichy, 
18. (45-22-4601) ; Le Gambetta, 20: 
(46-36-10-96}. 

MISS MISSOURI {Fr., v.o.) : Gau- 
mont Ambassade, 8" (43-59-19-08) ; 
v.f. : Miramar, 14 (43-20-89-B2) ; Gau- 
mont Convention, 15: (48-28-42-27). 

MON VINGTIÈME SIÈCLE [Hong., 
v.o.) : Epée de Bois, 5" (43-37-67-471. 

MUSIC BOX (A. v.o.} : Clnaches, δ. 
146-33-10-92) ; Les Trois Balzac, 8. 
(45-61-10-60} ; Blenvenüe Montpar- 
nasse, 155 (45-44-25-02). 

MY LEFT FOOT firlandais, v.0.) : 
Publicis Champs-Elysées, 8. (47-20- 
76-23). 

MYSTEAY TRAIN (Α., v.o.) : Utopta 

lon, 5" (43-26-84-65). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (ἡ (A. 
v.o.) : Studio Galande, 5° {43-54- 
72-71) ; Grand Pavois, 15" (45-54- 
46-85). 

NIKITA (Fr.) : Gaumont Opéra, 2° 
(47-42-60-33) : Rex, 2" (42-36- 
‘83-93) ; UGC Danton, δ. (42-25- 
10-30) : Gaumont Ambassade, 8» (43- 
59-19-08} ; UGC Gobelins, 13- (45-61- 
94-95) ; Gaumont Alésia, 14" (43-27- 
84-60) ; Miramar, 14» (43-21 2}. 

LES NOCES DE PAPIER (Can.) : 
‘Gaumont Las Halles, 15 (40-28-12-12) ; 
Gaumont Opéra, 2" (47-42-60-33) ; 
Pathé Hautefeuille, 6" (46-33-79-38) ; 
Gaumont Ambassade, 8" (43-59- 
19-08} ; Gaumont Pamasse, 14» (43- 


35-30-40) ; Gaumont Alésla, 14 (43-. 


27-84-50) ; Geumont Convention, 165 
(48-28-42-27). 

NOUVELLE VAGUE (Fr.-Suis.) : 
Forum Orient Exprass, 1. (42-33- 
42-28) : UGC Danton, 6’ (42-25- 
10-30) ; Pathé Marignan-Concorde, 8° 
(23-69-92-82) ; 14 Juillet Bastille, 11° 
(43-57-90-81)." Ἵ 

OH, QU'ELLES SONT NOIRES LES 
NUITS SUR LA MER NOIRE (Sov., 
v.0.} : Cosmos, δ’ (45-44-28-80). 

POTINS DE FEMMES {A.. v.o.) : 
Cinaches, 6: (46-33-10-82). 

LE PROVINCIAL (Fr.} : Forum Orient 
Express, 1" (42-39-42-26) ; UGC Mont- 
pamasss, 6° (46-74-54-94) ; UGC Biar- 
ritz, 8° (45-62-20-40} ; UGC Opéra, 9. 
(45-74-95-40) : UGC Lyon Bastille, 12° 
143-43-01-59) : UGC Gobelins, 13» (45- 
61-94-95) ; Mistral, 14° (45-39- 
52-43} : UGC Convention, 15° (45-74- 
93-40) : UGC Maillot, 17» (40-68- 
00-16) : Pathé Clichy, 18" {45-22- 
46-01. 

QUAND HARRY RENCONTRE 
SALLY (A. v.o.} : Elysées Lincoln, 8. 
(43-59-36-14). 

QUELLE HEURE EST:IL ft., v.o.} : 
Gaumont Les Halles, 1“ (40-26-12-12) ; 
Publicis Champs-Elysées, 8 (47-20- 
76-23) ; Gaumont Parnasse, 14" (43- 
35-30-40). 

RÊVES Cap. v.o.) : Forum Orient 
Express, 1" (42-33-42-26) : Pathé 
Impérial, 2° (47-42-72-52) : 14 Juñtet 
Odéon, 8’ (43-25-59-83) ; Bretagne, 6° 
(42-22-57-97) ; UGC Champs-Elysées, 
8° (45-62-20-40} : Escurial, 13» (47-07- 
28-04) : 14 Juïlet Beaugrenelle, 15° 
(46-75-79-79). 

RIPOUX CONTRE RIPOUX ({Fr.) : 
George Ν, 8' (45-62-41-46). 

LA SEAVANTE ECARLATE (1 (A., 
v.o.) : Ciné Beaubourg. 3" (42-71- 
52-36} : UGC Odéon, 6" (42-25- 
10-30) : UGC Biarritz, 8° (45-62- 
20-40) : v.f. : UGC Montparnasse, δ᾽ 
{45-74-94-94) ; Pathé Français, 9" (47- 
70-33-88) : UGC Lyon Bastille, 12° (43- 
RE : UGC Gobelins, 13 (45-61- 

95). 

SIDEWALK STORIES {A.} : Forum 

* Orient Express, 1” (42-33-42-26). 

SUSIE ET LES BAKER BOYS (A. 
ν.0.} : UGC Biarritz, 8° (45-62-20-40). 

TATIE DANIELLE (Fr) : Gaumont 
DE A MR 

τ -ἰ : Mont , 14 
(43-27-52-37). 

LE TEMPS DES GITANS (Youg. 
v.o.} : Lucemairs, 6° (45-44-57-34), 

THE MAHABHARATA (Fr., vo.) : 
Utopis Champollion, 5. (43-26-84-85) : 
Grand Pavois, 15" (45-54-46-85). 

_ TORCH SONG TRILOGY {A., v.o.) : 
Saumont Les Halles, 15 (40-26-12.12). 

TOUCHE PAS A MA FILLE [A. 

v.0.) : Forum Horizon, 1“ {45-08- 
57-67) ; Pathé Marignan-Concordg, 8» 
(43-59-52-82) : Sept Parnessiens, 14: 
(43-20-32-20) : v.f. : Rax, 2° (42-36- 
83-93} ; Saint-Lazare-Pasquier, 8" (43- 
87-35-43) : Pathé François, 9» |47-70- 
33-88) : Les Nation, 12° (43-43. 
04-47} ; UGC Lyon Bastille, 12° (43.432. 
01-59) ; Fauvette Bis, 13" (43.31- 
60-74] ; Mistral, 14» (45-39-5243) : 
Path£ Montparnasse, 14. (43-20- 
12-06) : UGC Convention, 15° {46-74- 
93-40} ; Pathé Wopler, 18" (45-22- 
46-01) : Le Gamberts, 20" {46-36- 
10-96). 


TUMULTES (Fr.-Bel.) : Gaumont Les 
Halles. 15 (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra, 2" (47-42-60-33) ; 14 Juiier 
Odéon, 8: (43-25-59-83) : Gaumont 
Ambassade, 8° 143-59-19-08) ; Saint. 


Lozare-Pasquier, 8" (43-87-35-43) ; 
Gaumont Pamasse, 14 (43-35-30-40) : 
Gaumont Alésia, 14° (43-27-84-60) ; 
Gaumont Convention, 15" (48-28- 
42-27). μ 

UN MONDE SANS PITIÉ (Fr) : UGC 
Aotonde, 6: (45-74-94-94) : Le 
Triomphe, 8 (45-74-93-50) ; UGC 
.Opéra, 9" (45-74-95-40) ; La Bastille, 
11. (43-07-48-60). 

UNE CHANCE POUR TOUS (A. 
v.f.) : Les Montparmos, 14. (43-27- 
62-37). 


TE EMEA 
33-10-82). ἘΣ 

LA VOCE DELLA LUNA ({it.-Fr., 
v.a.} : Ciné Beaubourg, 3" (42-71- 
62-36) ; Refiet Logos |, 5: (43-54- 
42-34) : Lucemee, 6° (45-44-57-34) ; 
Gaumont Parnasse, 14" (43-36-30-40} ; 
Studio 28, 18- {46-06-38-07). 

LE VOLEUR DE SAVONNETTES it. 
v.o.} : Epée de Bols, 5. (43-37-57-47). 


LES GRANDES REPRISES 


A BOUT DE SOUFFLE {Fr.) : Les 
Trois Luxembourg. 6° (46-33-97-77). 

ΑΝΝΑ KARENINE {A., v.o.) : Action 
Christine, 6° (43-29-11-30) . 

L'ARDENTE GITANE (A. v.o.} : 
Action Christine, 6° (43-29-11-30). 

ASCENSEUR POUR L'ÉCHAFAUD 
(Fr) : L'Emvepôt, 14» (45-43-41-63). 

L'ATALANTE {Fr} : Saint-André-des- 
Arts fl, 6° (43-26-80-26). 

BABY FACE NELSON (policier, 
v.0.} : Les Trois Luxembourg, 6° (46- 
33-97-77). 

LE BAL DES VAMPIRES {A., v.o.) : 
Action Ecoles, 5" (43-25-72-0' 

CASINO ROYALE {Brit., v.o.} : Le 
Chempo - Espace Jacques Tati, 5" (43- 
54-51-60). 


CÉLINE ET JULIE VONT EN 
BATEAU (Fr. : 14 Juilet Odéon, 85. 
143-25-59-89. 


CHANT D'AMOUR La Fr): l'E 


trepôt, 14: (45-43-41-83). 
DÉDÉE D'ANVERS (Fr.} : Le Champo 
ἢ Eee Jacques Tati, 5° (43-54- 


EASY RIDER (A., v.o.) : Cinoches, Ge 
(46-33-10-82). 

FIVE EASY PIECES (Α., v.o.) : Las 
Trois Luxembourg, δ’ (46-33-97-77). 

L'HOMME INVISIBLE [A., v.o.) : 
Gaumont Les Halles, 1= (40-26-12-12). 

KEY LARGO (A., vo.) : Action Riva 
Gauche, Be (43-29-44-40). 

LUDWIG {ι., v.o.) : Reflet Médicis 
Logos salle Louis-Jouvet, 5° (43-54- 


42-34) ; Las Trois Balzac, 8° (45-61- 


10-60) ; Kinopanorama, 15° (43-06- 


60-50). 
MERLIN L'ENCHANTEUR (A. vf} : 
Denfert, 14 {43-21-41-01). - 


MONTY PYTHON, SACRÉ GRAAL: 
tBrit.. v.0.) : Ciné Beaubourg, 3» (42-71-! 


«52-36 ; 14 Juilet Parnasse, Gr (43-26- 
58-00) ; Le Triomphe, 8" (45-74- 
93-50). : ᾿ 
ORFEU NEGRO (Fr.) : La Champo - 
Espace Jacques Tati, be (43-54-51-60). 
OTELLO (Fr.. v.o.) : Vendôme Opéra, 
2» (47-42-97-62). 


LA PARTY (Α., v.o. : υτορία Cham- 


polion, 5. (49-26-84-65). 

QUOI DE NEUF PUSSYCAT ? (A. 
v.o.} : Action Rive Gauche, 5" (43-29- 
44-40) ; Les Trois Balzac, 8° (45-61- 
10-60). 

RAGING BULL {A., vo.) : Les Trols 
Lux: L 6° (46-33-97-77). 

RUE DE LA JOIE ἢ) (ap. v.0.) : La 
Bastille, 11° (43-07-48-60). 


LES SÉANCES SPÉCIALES 


AMARCORD fL, v.o.} : Accatone. 
{46-33-86-86) 14 ἢ 50, ᾿ 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
{A.. v-0.) : Saint-Lambert, 155 (45-32- 
91-68) 21 ἢ. 

LA BELLE ET LA BÊTE (Fr.) : Saint- 
Lambert, 15» {45-32-91-68) 17 h. 

BERLIN JÉRUSALEM {Fr.-ler,, v.o.) : 
L'Entrepêr, 14 (45-43-41-63) 18 h. 

BIRDY (A., v.o.} : Studio Galande, 5. 
(43-54-72-71} 14h. 

CHAMBRE AVEC VUE... (Brit. 
v.o.) : Saint-Lambert, 15. {45-32- 
91-68} 18 ἢ 45. 

LE CHAMPIGNON DES CAR- 
PATHES (Fr.) : Républic Cinémas, 11° 
148-05-61-33) 12 h 10. 

CHERRY, HARRY ET RAQUEL ("5 
{A., v.o.} : Ciné Baaubourg, 3° (42-71- 
52-36) 11h 15, 

LE DÉCLIN DE L'EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Can.) : Ciné Beaubourg, 3" (42- 
71-52-36) 11 h 30. 

DERSOU OUZALA (Sov., v.o.] : 
Saint-Lembert, 16- (46-32.91-68) 21h 

DRAME DE LA JALOUSIE ft. v.o.} : 
Accatone, 5 146-33-86-86) 13 h. 

DROLE DE DRAME (Fr.) : Saint-Lam- 
bent, 15. (45-32-91-68} 19 h 15. 

DROWNING BY NUMBERS (Brie, 


Ho : Denfert, "14: (43-21-41-01} 
Th 50. 
E.T. L'EXTRATERRESTRE (A. 


L'ECLIPSE (r., v.o.) : Reflet Logos IL 
5" (43-54-42-34) 12 h 05. 


LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Ranelagh, 16" (42-88-64-44) 16 h. 

EPIDEMIC (Dan., vo.) : Studio des 
Ursulines. 5° (43-26-19-09) O h 15. 

L'EVANGILE SELON SAINT 
MATHIEU UL, v.0.) : Accatone, 5" (46- 
33-88-86) 17h. 

FANNY ET ALEXANDRE (Su., v.o.) : 
Studio des Ursulines, 55 143-26-19-05} 
17h 

FANTASIA (A.. v.f.} : Rex, 2° (42- 
36-83-93) 14h, 16h 30, 19 h O5, 
21 ἢ 40 ; Rex (la Grand flex}, 2° (42-36- 
83-93] 14h, 18h30, 19 h 05, 
21h40. 

FASTER PUSSY CAT, KILLI KILL | 
ΟἽ (A., v.o.} : Ciné Beaubourg, 3° (42- 
71-52-36] Ο h 45. 

FEMMES AU BORD DE LA CRISE 
DE NERFS (Esp.. v.o.} : Grend Pavois, 
15 (45-54-46-85) 13 h 30. 

HARRY PLOTNICK SEUL CONTRE 
TOUS (A. v.o.} : 14 Juïller Pamasse, δ’ 
(43-26-58-00) 14h, 16h. 18 ἢ, 
20 h 05. 

L'HISTOIRE SANS FIN (AL, v.f.} : 
Grand Pavois, 18" (45-64-46-85) 15 ἢ. 

LES HOMMES PRÉFÉRENT LES 
BLONDES ({A., v.o.} : Club Gaumont 
{Publicis Matignon), 8" (43-59-31-97} 
19h 45, 22h. Α 

INDIANA JONES ET LA DERNIÈRE 
CROISADE (A., v.f.) : Grand Pavois, 
15: (45-54-46-85) 20 h 30. . 

LA LÉGENDE DU SAINT BUVEUR 
(Fr... vo.) : Denfert, 14° (43-21- 
41-01) 11 h 40. 

MARY POPPINS (A. vf} : Républic 
Cinémas, 11° (48-05-51-33) 15 h 30 : 
Denfert, 14° (43-21-41-01} 15 h 30. 

MERLIN L'ENCHANTEUR {A.. ν ἢ}: 
Républic Cinémas, 11° (48-05-51-33) 
14h: Saint-Lambert, 15° (45-32- 
91-68} 15 h 15. 

METAL HURLANT (A. v.o.) : Grand 
‘Pavois, 15 (45-54-46-85) O h 30. 

METROPOLIS (Al. v.o.} : Répubkc 
Cinémes, 11° 48-05-51-33) 19 ἢ 40. 

MIDNIGHT EXPRESS (["°), {Brit 
v.o.} : Grand Pavols, 15" (45-54-46-85) 
20 h 30. 

LE MIROIR (Sov., vo.) : Denfert, 14 
(43-21-41-01) 19 h 60. 

-LE MONDE SELON GARP (A. 
εἶτ: sed Pavois, 15" (45-b4-46-95) 

LA NUIT DU CHASSEUR (Α,, v.o.) : 
-Studio des Ursulines, 5» (43-26-19-09) 


15h. 
OUTSIDERS (Α., v.o.) : Grand 
Pavols, 15. (45-54-46-85) 13 h 30. 
. PERFORMANCE (Brit., v.o.) : Acca- 
tone, δ" {46-33-86-88) 21 ἢ 50. 
PETER ET ELLIOTT LE DRAGON 


(A. vf. : Saint-Lambert, 15» (46-32- 


91-68).17 ἢ, de ΣΝ 

LE PETIT CHEVAL BOSSU (Sov., 
ν 1 La Berry Zäbre; 11° (43-57- 
51-55) 18 5. ... 

LA ΡΕΤΙΤΕ SOUTIQUE DES HOR- 
REURS (A., v.o.} : Grand Pavois, 15° 
(45-54-46-85) 16 h 45. . 

PINK FLOYD THE WALL (Brit.-A., 
v.o.} : Grend Pavols, 15» (45-54-46-95} 
22h 30, 6 ἢ 20. 

LA PLANÈTE SAUVAGE {Fr.-Tch.) : 
Grand Pavois, 15° (45-64-46-85) 10 h. 

PRINCESS BRIDE (A., v.f.} : Grand 
Pavols, 15e (46-54-48-85) 17 h. 

LES QUATRE CENTS COUPS (δ) : 
Les Trois Luxembourg, 89 (46-33- 
97-77} 12h. 

QUI A PEUR DE VIRGINIA 
WOOLF ? (A., v.o.} : Studio des Ursu- 
fines, 55 (43-26-19-09) 20 h 15. 

LA REINE DES NEIGES {Sov., v.f.) : 
" ἴων Zèbre, 11° (43-57-51-55) 

ROGER ET MOI (A., v.o.} : Républk 
Cinémas, 11° (48-05-51-33) 18 ἢ. 

SALO, Οὐ LES 120 JOURNÉES DE 
SODOME ("1 (It. v.o.) : Ciné Beau- 
bourg, 3° (42-71-52-36] Ὁ ἢ 10. 

SAMMY ET ROSIE S’ENVOIENT 
EN L'AIR ri. v.o.) : Ciné Beaubourg, 
3° (42-71-62-36) 11 h 20. 

SEXE, MENSONGES ET VIDÉO {A., 
v.o.) : Studio des Ursulines, Be (43-26- 
19-08} 13h. : 

SOLARIS {Sov., v.o.) : 
mas, 11° {48-06-51-33) 21 ἢ 10. 

SWEET MOVIE (°°) (Fr.-Can., v.0.) : 
Fe D bourg: 3. (42-71-62-36) 

TANGOS, L'EXIL DE GARDEL (Fr. 
Arg.. v.0.} : Ciné Beaubourg, 83: (42-71- 
62-36} 11h10, ὴ 

THE LAST OF ENGLAND (Brit. 
v.o.} : Accatane, 5" (46-33-86-86) 
23 h 30. 

U2 RATTLE AND HUM, LE FILM 


Ciné- 


Α., v.0.) : Grand Pavois, 15° (45-54- 


46-85} 18 h 40. 
ULTRAVIXENS [5 (A. v.o.) : Ciné 


‘Beaubourg, 3° (42-71-52-38) 0 ἢ. 


UNE AUTRE FEMME (A. 4-0.) : 
Reflet Logos 1, δ. (43-54-42-34} 
12h05. : 

VOL AU-DESSUS D'UN NID DE 


COUCOU {A., v.04 : Accatona, 5e (46- 


33-86-86) 19 h 30. 

LES VOYAGES DE-GULLIVER {A.) : 
san tempert .15" (45-32-91-68} 
13 h 40. - 


Avec Le Monde sur Minitel 


Admission 


ESTP 


Tap 


RES 


MÉTÉOROLOGIE 


Evolution probable du temps en 
Franca entre le samedl 7 Juillet à 
Ὁ heure et le dimanche 8 juillet à 


Le temps maussade 56 maintiendra 
sur Le nord du pays, 
aud le soleil 58 montrera 


Prévisions pour 


Mistral et tramontane encore 25302 
forts faibiront 
En cours de jouée, 


quelques éclair- 


TEMPÉRATU 
Valeurs extrèmes relevées 
je 67-20 à 6 heures TU εἰ 7-7-20 


SITUATION LE 7 JUILLET 1990 À 0 HEURE TU 


TÉLÉVISION 


TF1 
20.35 Variétés : Surprise sur 


Gamedi 7 juillet 


| 


0.00 Cinéma : Adorable Lola. 
1.15 Cinéma : Βεπῖγ. su 
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εἰ Corherine M ARTIN 
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Naissances 
Franck BALAZ, 
4 ENGO-BALAZ- 


ont la joie d'annoncer la naissance de 


Pierre-Alexis. 


prise. ᾿ 
22:15 es Der match 48 Tes Des À gontpettier. 1e 9 mai 1990. 
Π 20.40 Téléfilm : Σ : . 
ΞΕ EE | Canne met! -ΞΓ τες 
23.50 A maroh 22.45 Magezine : Désir | = Jean οἱ Colene Berthôn. 
23.55 Magezine : ° 23.10 Sport : Tennis. Leurs enfants 
"59 pormule sport. 23.20 Téléfilm : Caude εἰ Ν κοῖς οι! 
0.45 Journal οἱ Météo Nom de ende Zebra. Jon rene et ae ine, 
A2 0.00 Journal de minuit. | Marie-Hélène εἴ Armand. 
Ἴ M 6 | Εἰ leurs petits-enfants. 
1 ont là douleur de faire part du décés de 


20.40 Jeu se dés de Fort 


Boyai 
21.45 Docu 


Météo. 
mal du Tour. 
FR 3 


res 5 t des Pays de Loire δὰ 
Sancti Ce jusqu'en LYOnna tn pou De 20.00 à 0.00 La SEPT: 
de bruine ou plui Près de la Manche et 0.00 Concert. 
du à l'Alsace. Sur le sud The Warohouse party: & 
le “ dance music show. 

En soirée, las éclaircies gegneront les CANAL PLUS 
régions du Nord-Est. On vers ausel un 


20.30 Téléfilm : 
La dernière étape. 
22.30 Documentaire : 
Jane et les chimpanzés. 
23.15 Flash d'i : 
Portrait : 


Redding. 


journée, 
Nord et 22 à 26 degrés sur Sud et 27 
à 29 degrés dens TE 1 
9 JUILLET À 12 HEURES τυ 13.20 ΙΒ bétisier de es 1 
KS 13.50 : Automobile. 
S 15,50 Tiercé à Longchamp. 
15.55 Série : Côte 
anim 


1: 21.60 Jeu : 
21.55 Magazine 
. Club 


22.30 
la route ensemble. 
22.35 Cinéma : . 
La table aux crevés. Βα 
0.05 Joumat et 
0.25 Théâtre : 


: La pomme. 
A2 
13.20 Docu Ἵ 
La planète des animaux. 
: Larry et Balki. 


Course en tête. 
17.15 Club sa ch. 


18.30 Magazine : 


a οἱ temps observé 
te 7-7-90 


19.00 Le 19-20 
de l'information. 
De 19.10 à 149.30, le joumal 


: Benny Hill. 


à 6 houres TU 


29 


ELLE gonzeunsnsne 


τον ἘΞ 


France : heurg légale 
heure en hiver. 


Dimanche 8 juillet 


. Ν᾽. ----Ῥ-Ὃ--- 
2035 Téléfiim : Un enfant dis- À 


paraît. 


22.20 Téléfilm : 
Les e: 


sclaves de la nuit. 


23.35 Six minutes d'informa- 


tions. | 


23.45 Les privés de la nuit. 


0.35 Musique : Rap line. 


200 Redifiusions. | 


M= Marie BERTHON. 


je 4 juillet 1990, dans 53 quatre-vingt 
gizième année. 


Les obsèques ont lieu à Buzançais 
(inde), dans Viatimité, Le 9 juillet. 


Rochechinard, 
26190 Gaint-fean-en-Royans- 


_ Me Alice Bizière. 


son SC, 

LA SEPT gr feu Jean-Maurie® et Le doc- 
20.00 Documentaire : Histoire teur anis, ne 

parallèle. Frédéric. François-Jérème et Lau- 
21.00 Documentaire : Tours du | ui 

᾿ ses périts-enfants, 

monde, tours du ciel (4).  Pamilles Bizières et AUArd: 
22.00 Soir 3. ont la douleur de faire part du décès de 
22.15 Prologue. M. Pierre 
22.25 Danse : Histoire du sol- | conseiller honoraire à la cour d'appel 

dat. de Paris, 
23.15 Dialogue chevalier de la Légion d'honneur. 

Les obsèques auront lieu le lundi 


20.30 Cinéma : 
Rosel et les lions. ΒΒ 


22.20 Flash d'informations. 
22,30 Cinéma : 
Pépé le Moko. πα 
0.00 Musique : Opus plus 
1.30 Cinéma : Vampire. 
vous avez 
vempire ἢ # 


LA 5 


dit 


images. 
Rintintin junior. 


sous 
rs : Tennis. 
éma : 
D'où viens-tu Johnny 7? 
0.15 Jaumal de minuit. 
0.25 Téléfilm : 
Double di 


19.54 Six minutes 
d'informations. 

20.00 Série : 

Madame est se 


20.30 Magazine : 
20.35 > Cinéma : 
Le lieu du crime. ΒΜ 


9 juillet 1990, à 15 heures, à Saiat- 
Mantin-d'Entraigues (Deux-Sèvres). 


Catherine Chalom, 
Maurice Chalom, 
j ud-Chalom, 


et petits-enfants, 


berg. 
leurs enfants 
Maurice Huberman-Luk- 


M. et M® 
senberg 

M. ei Me Louis Derieux, 
teurs enfants et petits-enfants, 
Henri Derieux, 


Geffray-Derieux, 
faire pan du décès de 


M. Pierre Patrick DERIEUX, 
survenu le 5 juillet 1990, à Paris, à 
l'âge de quarante-quatre ans. 

religieux aura lieu au 


Le service 
cimetière parisien de Bagneux, à la 
porte principale du cimetière, lundi 9 


juillet, à 14 heures. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 
Ni fleurs ni couronnes. 


= Valérie et Juliette. 

Les familles Girodias, Kahanñe, 
Yanzi, Kecfe, Lyon εἴ Manda 
ont la Lristesse de faire part du décès de 


Maurice GIRODIAS, 
surveau le 3 juillet 1990. 


Les obsèques auront lieu le jeudi 
42 juillet, à 10h 15. au crématorium 
du cimetière du Père-Lachaise. 
« Une journée sur fa Terre... v 


178, rue Raymond-Losserand, 
75014 Paris. 
18, rue Pigalle, 
75009 Paris. 
6, place Saint-Germain-des-Prés, 
75006 Paris. 

fyoir ke Monde du δ juillet.) 


_ Me Pierre Pechon, 
M. François 
εἰ sa fille, 
M. εἰ M 
et leur Fils, 


Bernard Pechon 
M. Yves Pechon. 
ont la douleur de faire 


subit de 


survenu le 6 juillet 1990, 
soixante-dix ans. 


part du décès 


M. PECHON, 
chevalier de l'ordre national du Mérite, 
à l'âge de 


Les obsèques auront tieu dans la plus 


CARNET DU Monde 


_ Me Etiennc Plancher, 
M. εἰ M Saï 
M. et Μη Picrré 
M. et Mx Bemard 
M, εἰ M= Charles Plancher, 
Ses petits-enfants, 

Toutes les familles parenics, 
Alfikes er amies, 

Le personnel des érablissements 


Plancher, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Etienne PLANCHER, 
président-directeur général 
des établissements Plancher SA, 


vendredi 


Bonneville, le 
re-vingt- 


survenu à 
à l'âge de quat: 


6 juillet 1990, 
deux 855. 


La cérémonie religieuse à été célé- 
brée en l'église Sainte-Catherine de 
Bonneville CHaute-Savoic}. le samedi 
7 juillet, à 14h 


L'inhumalion aura tieu à l'issue de 


l'office, au cimetière de Bonneville, 
de famille. 


dans le caveau 


avenue de Genève. 


16, 

74130 Bonneville. 
Anniversaires ᾿ 

πα. a trois Ans. le dimanche 


12 juillet 1987. 
Jean ARCHAMBAUD, 


nous quitiail. 
Que ceux qui l'ont aimé 5€ souvien- 
nent. 
= Christian Lucas HETRICK 
nous quittait le 9 juillet 1980. 
Donnez-lui une pensée pOur l'accom- 
pagner dans son ‘éternité. 


« Il avait dû se croire bien peu 
aimé pour ne pas sentir que le pire 
des maux serait de l'avoir perdu. » 

Y'ourcenar. 
- Il y a cinq ans 
Frédéric JEARSAIN 
aous quiltait. 


« Béni soit celui qui a préservé du 


désespoir un cœur d'enfant. » 
Bernanoñ. 


_ En ce huitième anniversaire de la 
mort de 


Edouard LABIN, 
5 juillet 1982. 


souvenir de ceux 
ant à 88 mémoire 
res, 


nous le rappelons δὰ 
a τς 
Armand LABIN, 
décédé le 4 juillet 1956, 
Emile LABIN, 

décédé le 2 mars 1974, 
et celle de leurs parents, 

Saniel et Charlotte LABIN, 


disparus Le 13 εἰ ἷς 


seprembre 1953, 
18 novembre 1957. 


95 
- ΠΥ a douze ans mourait 
Jean TEYSSANDIER 
ancien élève 
de l'Ecole supérieure des PTT. 


"it était lui, 


Services reli ieux 
- M. Sam Bensimhon, 


ges enfants Beldn et Ezer, 
Les familles Bensimhon, Berdugo, 


RE ἐκ Ξρας 


Hamou, 
remercient CEUX qui ont témoigné par 


Keur profonde sympathie, l'affection et 
l'estime qu'ils jent à 
si BENSIMHON. 


La cérémonie du mois aura lieu le 
tundi 9 juillet 1990, à 20 heures, au 
aymond-Losserand, 


2 in memoriam. 
Me Layla CHADAREVIAN, 
décédée le 8 juillet 1989. 


Boul τὰ des Clips. " 
2.00 Rediffusions stricte intimité. . Une messe sera célébrée en 507 
Roses. ca dira Notre Buse 
Cet avis tient li ï ν " : 
LA SEPT εἰ avis dent lieu de pepe Saint-André, 1, rue de Gex. Ferney- 
14.30 Téléfilm : 3500 pere ca Voltaire (Ain. France). 
Combat singulier > Communications diverses 
16.00 Documentaire : LM, εἰ M= Guy Sa COM 
instruments de musique F uy Saurel. — Une cérémonie commémorativ 
Me Renée Pétrèlis, Tin ne 
et leur histoireli}. M. ct M= Jean-Jacques Pétrélis, de ἰδ raie du Vélodrome d'hiver αὐ τ 
16.30 Documentaire : M δου εἰ Mer Michel Rashedi. in 16 juil, PO Frappe 
, angl π), à l'ai 
en cr JU font part du décès de leur père du CRIF, des organisations de la 
mao SEE forms [Rire 
£ : Ü Ἶ 
21.00 Le tn d' ee sr dans sa auatre-vingt-septième isa rs 
. m : Lorca. année. 
d'un pobte 12 partiel. La cérémonie religi 
ἵ gieuse ἃ été célé- CARNET DU MONDE 
22.50 Court métrage : brée à Saim-Pierre-d'Irube (Pyrénées Rensei ements : 
N à Paris. Atlantiques) οἴ. l'incinération a eu lieu en Ξ > 
23.00 mentaire : Lo temps | dans l'inimité au crémaloriun de | 40-65-29-94 4 
des cathédrales. Mérignac {Gironde}, le ὁ juitle 1990. 


»- 
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ÉTRANGER 


15. — ÉTATS-UNIS-URSS : MM. 
Bush et Gorbatchev signent, à Wash», 
ington, un traité de désarinement 
chimique et une déclaration sur le 
futur traité de réduction des arme- 
ments stratégiques. Un accord de 
commerce est aussi conclu, malgré 
l'absence apparente de concessions 
de M. Gorbatchev au sujet de la 
Lituanie, Le futur statut militaire de 
l'Allemagne unie reste un « sujet de 
désaccord v. Le 2, M. Bush et 
M. Gorbatchev poursuivent leurs 
entretiens à Camp David. Le 3, 
M. Gorbatchev gagne Minneapolis, 
puis la Californie. À San-Francisco, 
le 4, il rencontre le président Rob 
Tee-woo pour le premier sommet 
soviéto-sud-coréen (du [5 au 8 et 
30). 

3. - CHINE : Pour le premier 
anniversaire du massacre de la place 
Tiananmen, des étudiants manifes- 
tent sur le campus de l'université de 
Pékin en dépit d'un imposant dispo- 
sitif policier. Le 7. au lendemain de 
la libération de 97 prisonniers politi- 
ques, M. Li Peng, premier ministre, 
annonce une «politique plus clé- 
mente» à l'égard des manifestants 
de 1989 encore détenus. Le 25, 
M. Fang Lizhi et son épouse, réfu- 
giés à l'ambassade des Etats-Unis à 
Pékin depuis le 7 juin 1989, sont 
autorisés à partir pour l'étranger : le 
couple dissident se rend en Grande- 
Bretagne {du 2 au 8, 15, 21. 22, 26, 
27 et 28). 

4. - URSS : En Kirghizie, des 
affrontements interethniques Oppo- 
sant Kirghizes et Ouzbeks font 
186 morts, selon un bilan officiel 
publié le 19 (du 6 au 12, 14 et 21). 


6. -- RDA : Susanne Albrecht puis 
sept autres terroristes ouest-alle- 
raands membres de la Fraction 
armée rouge sont arrêtés. Soupçon- 
nés d'avoir participé à des dizaines 
d'attentats en RFA, ils avaient 
trouvé refuge en RDA (9, du 15 au 
18, 20, 23 et 29). 

7. - AFRIQUE DU SUD : L'état 
d'urgence, instauré le 12 juin 1986, 
cst levé, sauf dans la province du 
Natal, où se poursuivent des affron- 
tements entre factions rivales dans 
les cités noires. Le 19, la loi abolis- 
sant, à partir du 15 octobre, la sie 
gation raciale dans les lieux publics 
est votée par les députés (3-4, 7, ὃ, 
9, 20 et 21). 

- CEE : Un compromis conclu 
à Bruxelles entre les ministres de 
l'agriculture des Douze met fin à 
une polémique sur la qualité de la 
viande bovine exportée par la- 
Grande-Bretagne, où sévit la mala- 
die dite des «vaches folles». La 
France, la RFA et l'Italie lèvent 
l'embargo qu'elles avaient décrété 
(le, 2, 3.4, 6, 8, 9 et 14). 


- EST-OUEST : Les dix-sept 
pays (ceux de l'OTAN moins l'is- 
lande, plus l'Australie et le Japon) 
membres du COCOM décident de 
réduire pour l'Eurape de l'Est les 
restrictions qu'ils imposent depuis 
1949 aux ventes de technologie aux 
pays communistes (7, 8 et 10-11). 


- PACTE DE VARSOVIE : 
Les dirigeants des sept pays mem- 
bres de l'ex-bloc communiste, réunis 
à Moscou, décident de « reconsidé- 
rer» d'ici à novembre «le caractère 
et les fonctions » de leur alliance afin 
de lui donner un rôle plus politique 
que militaire. La Hongrie annonce 
sa volonté de quitter le pacte avant 
la fin de 1991 (8, 9, 10-11, 16. 
17-18, 22 et 28). 

8. - INDE-NÉPAL : New-Delhi 
acceptant de metre fin au blocus 
économique imposé au Népal 
depuis le 23 mars 1989, les relations 
commerciales sont rétablies (31/HL, 
10-11 et 13/VI). 


— ITALIE : Début de la quator- 
zième Coupe du monde de f |, 
qui oppose vingt-quatre équipes. Le 
26, après quarante-quatre matchs 
répartis dans douze villes de la 
Péninsule, les qualifiés pour les 
quarts de finale sont six (sur qua- 
torze) équipes euro] nes (Angle- 
terre, ltalie, RFA, République d'fr- 
lande, Tchécoslovaquie, 
Yougoslavie), ainsi que l'Argentine 
et le Cameroun, première équipe 
africaine ἃ atteindre ce stade de fa 
compétition (3-4 et du 7 au 28). 


8-9: - TCHÉCOSLOVAQUIE : 
96 % des électeurs inscrits partici- 
pent aux premières élections législa- 
tives libres depuis 1946. Le Forum 
civique du président Vaclav Havel 
et son homologue slovaque Public 
contre la violence remportent la 
majorité absolue au Parlement fédé- 
ral bicaméral, avec 87 sièges sur 150 
à la Chambre du peuple et 82 sièges 
sur [50 à la Chambre des nations, 
Le Parti communiste, qui obtient 
24 sièges dans les deux Chambres. 
devance l'Union chrétienne-démo- 
crate, qui n'a que 20 sièges dans les 
deux Chambres. Le 27, M. Alexan- 
dre Dubcek est réélu président du 
Pardement tandis que le nouveau 
Bouvernement prête serment : 
M. Marian Calfa reste premier 
ministre (du 5 au 9, du 12 au 18, 
22, 29 et 301. 


10. - BULGARIE : Premier tour 
des premières élections législatives 
libres depuis 1944. À l'issue du 
Second tour, le 17, le Parti socialiste 
(ex-<ommuniste) obtient la majorité 


absolue, avec 211 sièges sur 400. 
Mais l'opposition réussit une percée 
spectaculaire en remportant 184 
stèges, dont 144 pour l'Union des 
forces démocratiques (7, du 9 au 21, 
21 et 28). 

10. - KOWEIT : L'abstention 
atteint 38 % lors de l'élection du 
Conseil national transitoire, organe 
consultatif créé par la famille 
régnante, L'opposition avait appelé 
à boycotter ce scrutin pour exiger le 
retour à la démocratie parlemen- 
taire, suspendue depuis juillet 1986 
(16, 20 et 23). 

- PÉROU : Au deuxième tour 
de l'élection présidentielle, 
M. Alberto Fujimori, candidat du 
mouvement indépendant Change- 
ment 90, l'emporte, avec 62,5 % des 
suffrages, sur M. Mario Vargas 


Liosa (droite libérale), qui n'obtient : 


que 37,5 % des voix. M. Fujimori 
succédera au président Alan Garcia 
(social-démocrate) Le 28 juillet (6, 8, 
10-11 et 12/V1, 5/VI). 

11. — ISRAËL : Le gouvernement 
formé après trois mois de crise par 
M. Itzhak Shamir (Likoud) obtient 
l'investiture de la Knesset par 62 
voix contre 57 et une abstention. 
Composé de membres du Likoud 
(droite), de l'extrême droite ultrana- 
tionaliste et de partis religieux 
orthodoxes, il est accusé dans le 
monde arabe de « préparer la 
guerre » (du 9 au 16, 21 et 30). 

- SRI-LANKA : Les hostilités 
reprennent dans l’est et le nord de 
l'île entre l'armée et les Tigres 
tamouls après près d'un an de ces- 
sez-le-feu. De violents combats font 
plus de mille morts avant la fin du 
mois (14, 19, 20. 21, 23 et 29). 


11-15. - FRANCE-OCÉAN 
INDIEN : M. François Mitterrand, 
en visite officielle aux Seychelles, 
l'île Maurice, aux Comores et à 

dagascar, souligne les liens entre 
démocratie et développement (7, 9 
du 12 au 18 et 20). 

12. - ALGÉRIE : Le Front isla- 
mique du salut (FIS) remporte les 
élections locales, le premier scrutin 
libre de l'Algérie indépendante. Aux 
municipales selon les résultats offi- 
ciels, il obtient, avec 54,25 % des 
suffrages (28,13 % pour le FLN, le 
part au pouvoir}, le contrôle de 

5.42 % des communes (31,64 % 
pour le FLN), dont la plupart des 
grandes villes. L'abstention, prônée 
par les partisans de M. Añt-Ahmed 
et de M. Ben Bella, s'élève à 
40,24 % des inscrits. M. Abassi 
Madani, président du FIS, réclame 
des législatives anticipées tout en 
tentant de rassurer ceux qu'inquiète 
la victoire des islamistes (7, du 13 
au 20 et du 22 au 27). 

- URSS: Les députés de fa 
Fédération de Russie proclament, 
par 907 voix contre 13, la « souve- 
raineté d'Etat » de leur République, 
tandis que les présidents des quinze 


Républiques, réunis à Moscou au. 


sein du Conseil de la Fédération, 

at la proposition de M. Gor- 
batchev d'ouvrir des négociations 
sur « un nouveau traité d'union » 
qui lierait des Républiques socia- 
listes devenues « souveraines ». Ce 
même jour, MM. Gorbatchev et Elt- 
sine se rencontrent pour envisager 
uue entente politique (3-4, 6, du 10 
au 15 et 17-18). 

13. - ROUMANIE : Des émeutes 
éclatent à Bucarest après l'évacua- 
tion par la police de {a place de 
l'Université, occupée depuis le 
22 avril par des manifestants. Les 
affrontements entre manifestants et 


forces de l'ordre font au moins six |: 


morts. Les [4 et 15, des milliers de 
mineurs, appelés à Bucarest pour 
« rétablir l'ordre », font régner la 
terreur dans les rues et saccagent les 
locaux de partis politiques, de jour- 
naux et d'universités. Les gouverne- 
ments occidentaux condamnent la 
violence de cette répression. Le 28, 
M. Petre Roman prône l'économie 
de marché en présentant son nou- 
veau uvernement, surtout cCom- 
posé & techniciens (du 10 au 27 et 
ΞΟΠ, 15.2 et 3/VIF). 

- URSS : Le Soviet suprème 
vote une résolution priant le pre- 
mier ministre, M. Ryjkov, de rema- 
nier son plan de réformes économi- 
ques avant le 1“ septembre (6, 7, 15, 
16 et 17-18). 

14. — NIGER : Le Monde révèle 
ue des centaines de Touaregs ont 
é tués par l'armée après l'attaque, 

dans la nuit du 6 au 7 mai, de la 
sous-préfecture de Tchin-Tabaraden 
(15, [6 et 21). 

14-15. - CHE : Les ministres de 
l'intérieur ou de la justice des 
Douze, réunis à Dublin, adoptent 
une convention qui rend plus 
strictes les critères d'attribution du 
droit d'asile (16 et 17-18). 

19. - CEE : La Belgique. la 
France, le Luxembourg, les Pays-Bas 
et la RFA signent à Schengen 
(Luxembourg) une convention sur 8 
libre circulation des personnes, qui 
ouvre la voie à l'Eu sans fron- 
tières {27/TV, 2 et 2 


19-21. - FRANCE - AFRIQUE : 
Lors du seizième sommet franco- 
africain, réuni à La Baule, M. Mir- 
terrand annonce de nouvelles 
remises de dettes, mais lie l'octroi 
de nouvelles aides aux efforts de 
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démocrarisation (6 et du 17 au 23). 

20. - ÉTATS-UNIS-OLP : Le 
président Bush décide de « suspen- 
dre » le dialogue américano-palesti- 
nien engagé en décembre 1988, 
après le refus de l'OLP de condam- 
ner la tentative d'attentat palesti- 
nien du 30 mai sur une plage israé- 
lienne (du 15 au 4, 6, du 9 au 14, 22 
et 23). 

20-23. -- URSS : Lors du congrès 
de reconstitution du PC de [a Fédé- 
ration de Russie, les conservateurs 
critiquent très violemment la politi- 
que menée par M. Gorbatchev ; le 
23, ils réussissent à faire éfire l'un 
des leurs, M. Ivan Polozkov, à la 
tête de ce PC qui avait disparu en 
1925. Le 29, les conservateurs rem- 
portent une nouvelle victoire en 
obtenant que le comité central 
maintienne au 2 juillet la date d'ou- 
verture du congrès du PC de l'URSS 
alors que gorbatchéviens et réforma- 
teurs radicaux avaient tenté de la 
faire reporter pour mieux s'organiser 
face à l'offensive conservatrice (à 
partir du 19). 

21. - ALLEMAGNE : Les Parle- 
ments de Bonn et de Berlin-Est rati- 
fient le traité d'Etat instituant, le 
1« juillet, l'union économique, 
monétaire et sociale, Ils approuvent 
aussi, à une encore plus large me 
rité, une déclaration sur l’intangibi- 
lité de la ligne Oder-Neisse comme 
frontière occidentale de la Pologne 
{du 10 au 16 et à partir du 19). 

- IRAN : Un violent séisme 
ravage une partie des provinces de 
Gilan et de Zandjan, au nord-ouest 
de Téhéran. D'une magnitude 
de 7,4, il fait environ 35 morts 
et 500 000 sans-abri. l'oppo- 
sition des « durs » du. régime, l'aide 
internationale est acceptée, y com- 
pris celle des Etats-Unis (du 22 au 
30/V1 et ΜΠ). : 

- HONGRIE : La Bourse de 
Budapest, fermée en 1948, est réou- 
verte pour réaliser un vaste pro- 
gramme de privatisations. C'est le 
premier marché de valeurs mobi- 
lières inauguré en Europe de l'Est 
(du 22 au 25). 

22, - ALLEMAGNE : Lors de la 
deuxième réunion ministérielle de la 


CULTURE 


17, — Quatre-vingts tableaux du 
Titién sont exposés au Palazzo 
ducale à Venise (13. 

3. -.Mont de Rex Harrison, 
acteur britannique (5). 

9. — A la Comédie-Française. 
Dario Fo met en scène deux farces 
de Molière, le Médecin malgré lui 
let le  éédecin volant (7 et 20). 

M 14. - L'Académie française 

l décerne le prix Paul-Morand à 
lJean-François Deniau et son 
Grand Prix du roman à Paule 
Constant pour White Spirit (Galli- 
mard) (16). 

19. - Le Conseil supérieur de La 
langue française remet à M. Michel 
Rocard, qui les accepte, des propo- 

isitions de rectification assez légère 
de l'orthographe (20. 21 et 28). 

l 21. - José Cabanis est élu à 
l'Académie française au fauteuil de 
Thierry Maulnier (10-11 et 23). 

- Le Centre Georges-Pompi- 
dou présente une rétrospective 
Andy Warhol après New-York, 
Chicago. Londres et Milan (21 et 
22). . 

.— L'inauguration du nouveau 
Musée d'art moderne de Nice est 
boycottée par de nombreux artistes 
et critiques d'art aprés les propos 
antisémites tenus en avril per 
M. Jacques Médecin, maire de 
Nice (12, 20, 22 et 29). 

22. - Bernard Pivot renonce à 
« Apostrophes », célèbre émission 
littéraire hebdomadaire qu'il ani- 
raait depuis 1975 sur Antenne 2 
(3-4, 6, 22 et 27). 

22-25, - Les Rolling Stones ras- 
semblent cent soixante-dix mille 
spectateurs pour leurs trois 
concerts au Parc des Princes à 
Paris (17-18 et 23). 

28, - Le Musée d'art contempo- 
rain de Bordeaux est inauguré dans 
l'ancien Entrepôt Laîné (4/Vil). 


dans le monde 


La chronologie paraît js deuxième dimanche de chaque mois. 


Les chiffres entre parenthèses indiquent la date du numéro 
du Monde où est rapporté l'événement cité, 


par ÉDOUARD MASUREL - 
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conférence « 2+4 », les participants 
se montrent résolus à s'entendre sur 
le futur statut international de l'AI 
fermagne. [is décident d'accélérer les 
négociations afin qu’elles soient 
achevées en novembre, date fixée 
pour Je sommet de la Conférence 
Sur la sécurité et la οἱ tion en 
Europe (CSCE) à Paris (du 6 au 16, 
20, 23, 24-25 et 26). 


— ÉTATS-UNIS-SUISSE : Le 
groupe américain Philip Morris 
annonce la prise de contrôle du cho- 
colatier suisse Jacobs Suchard après 
un accord entre les dirigeants des 
deux firmes (23 et 24-25), 

23. - CANADA : L'accord consti- 
tutionnel conclu en 1987 et recon- 
naissant au Québec, à majorité fran- 
cophone, le statut de « société 
distincte » devient caduc, deux des 
neuf provinces anglophones ayant 
refusé de le ratifier dans les délais 
prévus, malgré les pressions des 
autorités fédérales inquiètes pour 
l'unité du pans (du 2 au 7, 10-11, 
12, 14 et du 23 au 28). 

24. -- ÉTATS-UNIS : À San-Fran- 


d'homosexuels qui défilent pour leur 
parade annuelle protestent Contre 
loi qui interdit aux itifs L' 


au 26). 

- ISRAËL : Le nouveau gou- 
vernement de droite annonce que 
les immigrants soviétiques (près de 
cinquante mille en moins de six 
mois) sont installés à l'intérieur des 
frontières de 1967 et non dans les 
territoires occupés (5, 21 et 26), 

— LIBÉRIA : Les forces rebelles 
du Front national patriotique du 
Libéria de M. Charles Taylor s'em- 
parent du de l'université de 

endell, à 20 kilomètres au nord de 
Monrovia, la capitale. Des pourpar- 
lers de paix, engagés, après la 
médiation des chefs religieux, les 15 
et 16, à l'ambassade des Etats-Unis 
à Freetown (Sierra-Leone), n'ont pas 
abouti en raison du refus du prési- 
dent Samuel Doe de quitter le pou- 
Ὦ Le au (2, 19, 20, et du 23 
au 


25-26. -- CEE : Le conseil euro- 
péen, réuni à Dublin, fixe aux 13 et 


.14 décembre l'ouverture des deux 


conférences intergouvernementales 


‘sur l'union économique et moné- 
:taire et sur l'union politique. 


MM. Kohl et Mitterrand, qui 
avaient lancé, le 22, un appel à aider 
économiquement l'URSS, obtien- 
nent de leurs partenaires un accord 
de principe, les modalités de cette 
aide devant être fixées lors d'un 
conseil européen extraordinaire le 
27 octobre à Rome (du 20 au 30). 


25-27. - ZAMBIE : Des émeutes 
font vingt-six morts à Lusaka après 
l'annonce du doublement du prix de 
la farine de maïs. Le 29, le président 
Kenneth Kaunda annonce pour le 
17 octobre un référendum sur le 
multipartisme. Le 30, l'annonce 


' d'un coup d'Etat est saluée dans la 


liesse avant un démenti officiel (du 
27/NT au 3 et 7/ VIN. 

26. - ÉTATS-UNIS : M. George 
Bush. revenant sur ses engagements 
électoraux, reconnaît que le déficit 
du budget ne pourra être réduit sans 
une augmentation des impôts (28). 

27. - ÉTATS-UNIS : Le prési- 
dent Bush annonce une « initiative 
pour les Amériques », proposant un 
allégement de la dette pour les pays 
d'Amérique latine et des Caraïbes et 
envisageant une zone de libre- 
échange couvrant tout le continent 
américain (26 et 29). 

29. -- GRANDE-BRETAGNE : 
Les ministres de l'environnement de 
soixante-dix pays, réunis à Londres, 
s'engagent à éliminer avant 
l'an 2000 la production et la 
consommation des produits les plus 
dangereux pour la couche d'ozone 
(22VI et 1--2ΛΠῆ. 

+ TTALIE : Dans la bataille 
pour le contrôle de Mondadori, 
M, Silvio Berlusconi perd la prési- 
dence du premier groupe de presse 
d'édition italien, qu'il déerail 

puis cinq mois, après un arbit: 
favorable à M. Carlo De Benedetit 


LC23/VI et Ee-2/ VI), 


. τ URSS : Le Parlement litua- 
uien accepte, par 69 voix contre 35, 
de suspendre la déclaration d’indé- 
pendance du 11 mars pour une 
durée de cent jours à partir du début 
des négociations avec Moscou. 
Après ce vote, les sanctions écono- 
miques imposées par Moscou à la 
Lituanie depuis le 18 avril sont 
levées (du 13 au 21, 27, 28 et 30/VI, 
1e, 2 et VIN. 


FRANCE 


3.-M. François Mitterrand 
affirme, à Solutré, qu'il ne s'est 
«pas trompé» en appelant 
M. Rocard et qu'il « le garde » 
comme premier ministre (5 et 7). 

6. -- M. Nelson Mandela, vice-pré- 
sident du Congrès national africain 
(ANC), commence par la France 
une tournée européenne qui le mène 
ensuite dans cinq autres pays. Il se 
rend aussi au Canada, puis aux 
Etats-Unis, du 20 au 30, où il est 
accueilli en héros. Partout, il plaide 
pour ke maintien des sanctions con- 
tre l'Afrique du Sud (du 5 au 9, 42, 
16, 17-18 et du 22 au 29). 

7. - Les déclarations au Monde de 
Me Michèle Barzach, ancien minis 
tre (RPR) de la santé, se prononçant 
pour la réouverture des maisons 
closes, suscitent des Mons diver- 
gentes jusqu'au sein du gouverne- 
ment τὰ ὃ au 13 et 21) 

9, -- La Yougoslave Monica Seles 
devient, à seize ans, le plus jeune 
vainqueur des Internationaux de 
tennis de Roland-Garros 
en finale l'Allemande de l'Ouest 
Steffi Graf. Le 10, l'Equatorien 
Andres Gomez, âgé de trente ans, 
remporte son premier tournoi du 
grand chelem en s'imposant [ace à 
l'Américain André Agassi (du 27 
au 12/VI). . 

12. - M. Alain Carignon, maire 

{RPR) de Grenoble, est « mis en 
congé » du RPR, après avoir : 
à voter peu le candidat socialiste, 
afin de faire barrage au candidat du 
Front national, au second tour d’une 
cantonale partielle à Villeurbanne 
(te, 7 et du 10 au 20). 

15..-- M. Brice Lalonde présente 
un plan national pour l’environne- 
ment, qui définit une politique pour 
les dix prochaines années (16 et 


17-18}. 

— Rolf Dobbertin, chercheur au 
CNRS arrêté en 1979 pou ἴοα- 
nage au profit de la RDA et libre 
depuis 1983, est condamné à douze 
ans de réclusion criminelle par la 
cour d'assises spéciale de (du 
15 au 18). 


— M. Pierre Bérégovoy 5 
à la prise de contrôie de Pataé.Ct- 
néma par l'homme d’affaires italien 
M. Gian-Carlo Parretti ([“. 9, du 15 
au 18 et 22). ᾽ 

.— M. Jean-Charles Naouri, 
ancien directeur de cabinet de 


M. Pierre , est inculpé de 
délit Siné dans l'affaire le la 


générale. autres per- 
sonnes sont incul le 15, le δι 
El Ge, 16, 17-18, 21, 23, 27 et 


#7. - M. Rocard conclut les Ren- 
contres socialistes consacrées aux 
inégalités sociales en énonçant vingi 

tères qui permettront de juger son 
action sociale au terme de la légisia- 
ture en 1993 (8, 12, 14, 16, [9 et 
20). 

18. — Cent mille personnes assis- 
tent, à Paris, à un spectacle son et 
lurnière sur la Seine commémorant 


l'appel du 18 juin 1940, alors que 
des quasi unanimes sont 
readus au ral de Gaulle pour le 


centenaire de sa naissance (13, 15 er 
du 17 au 25). 

19. -- Le Monde publie un fon 
entretien avec M. Mitterrand (20). 

20. -- En mai, le déficit du com- 
merce extérieur a atteint 5,7 rail- 
liards de francs, le nombre des 
chômeurs a diminué de 0,04 % et les 
prix ont augmenté de 0,2 % (15, 21 
et 28) 

21. - Les magistrats sont nom- 
breux à participer à une journée 
rationale d'action à Fal x de leurs 
trois syndicats, pour réclamer une 
augmentation du budget de la jus- 
tice el une réforme de leur statut qui 

tisse davantage leur i - 
Hance (12, 13, L6 et du 19 au 25) 

24. - Plus d'un million de per- 
sonnes assistent LA Canape Εἶνε de 
blé isée sur 
à Le pres Centre national des 
jeunes agriculteurs (du 23 au 26). 

25. - Un accord est signé entre le 
gouvernement et les partenaires 
sociaux sur le financement jusqu'à 
la fin de 1993 de la retraite à 
soixante ans (22, 23, 26 et 27). 

26. - nome de ministres 
approuve le projet de loi reportant 
1991 à Les regroupant vec es dec. 

εἰ paat avec les 
tions régionales de mars 1992, 
M. Rocard a maintenu ce projet 
malgré l'avis défavorable du ἡ 
d'Etat (19, 27 et 28). 


parte- 
naires sociaux, sauf la CGT, s'enten- 
négocia 


= L' ition décide de créer 
une d RPR-UDF, bapti- 
sée « Union pour la France », et 
sens à présenter un seul candi- 
dat à l'élection présidentielle de 
1995, dés! ce à des « pri- 
maires » 12, 15, 24, 26 et du 
28/VI au . 

- 28.-Μ. Rocard dresse, sur TF1, 
un bilan positif de son action ἧ 
deux ans à Matignon. Il are 

l'« on s'enrichit à travailler quoii- 

avec M. Mit »et 

affirme qu'il « en redemande » (23 
et SO/VI, AVI)  :- 


29. -- La cour d'assises de Paris 
condamne l'ex-ERS" Gilles Burgos à 
cinq ans de prison dont deux avec 
sursis. Le 5 juillet 1986, avait tué 
Loïc Lefèvre, un jeune homme qui 
tentait d'échapper à un contrôle 
policier dans le quartier de la rus de 
ὙΠ aie rite it ns 


— L'INSEE annonce que, selon 
les premiers résultats du” recense- 
ment 1990, la France comptait en 
mars 58,4 millions d'habitants, soit 
2,2 millions de plus qu'en 1982 
(δῶν et 30/VI]. 


De l'Assemblée au Sénat 


1e, -- Une réforme de la taxe 
d'habitation, prévoyant d’asseoir, à 
partir de 1992, La part départemen- 
4416 de cette taxe sur les revenus et 


aon plus sur la valeur locative du 


‘logement est imposée au gouverne- 

ment par des députés PS, qui 
obtiennent l'abstention des com- 
munistes. La loi est définitivement 
votée le 20 {31/V, 1e, 2, 21 et 
29/VT, [5.2 et 4/VIT). 

2. - Les députés votent en pre- 
mière lecture fe projet de loi sur Le 
travail précaire par 290 voix 
(272 PS, 3 UDC, 15 non-inscrits) 
contre 29 (26 PC, 2 UDC, ! non- 
inscrit) ; l'UDF et l'UDC s'abs- 
tiennent ; le RPR ne prend pas 
part au vote. Le texte est définiti- 
vement adopté le 29 (2. 3-4, 5, 7, 
23 et 29). | 

6. - Le rapport de M. François 
Hollande, député PS, sur la fie 
lité du patrimoine est rendu 
public. Sa proposition d'augmenter 
la taxation des plus-values mobi- 
lières inquiète les milieux bour- 
siers. À l’Assemblée nationale, 
M. Rocard s'emploie à les rassurer 
en tn les jt males euro- 
péennes la politique fi: 
Fée, de ΟΝ 

8. - Les députés unanimes 
votent en première lecture le projet 
de loi contre ie blanchiment de 
Pargent de la drogue, qui est défi. 
sittement adopté le 29 (2, 9 


. 21. - La réforme des professions 
juridiques et judiciaires est le pre- 
mier projet dé loi rejet 

288 voix otre 285) à ALL 
nationale depuis le début de la 
législature (15, 16, 22 et 28). 

+ Une proposition de loi pré- 
sentée par la majorité sénatonale 
et visant à réformer le droit de la 
nationalité est votée en première 
lecture au Sénat, contre l'avis du 
gouvernement (22). 


25. - Adoption définitive de la 


loi sur le crédit-formation (14 
et 27). 

27. — Les députés approuvent 
définitivement {a réforme des 
Postes et des Télécommumications. 
Le PC vote contre, le RPR, l'UDF 
et l'UDC s'abstiennent. Le 29, 
seule la CGT refuse de signer l’ac- 
cord sur le projet social de la 
réforme (du 6 au 9, 15, 21, 28 et 
291, le-2/VIN). ; 

— Le projet de ἰοἱ relatif à La 
lutte contre le tabagisme et l'alcoo- - 
lisme est voté à Assemblée natio- 
nale, en première lecture,- par 
312 voix contre 148 et 109 absten- 
tions (7, 8, 9, 21 et du 24 au 29). 

28. — Le Sénat bloque le projet 
d'extension du droit de saisie Qu | 
Conseil constitutionnel en refusant 


de voter ce texte dans les mêmes , 


termes que l'Assemblée nationale, 
comme Il est nécessaire pour une 
réforme constitutionnelle (9, 14. 


15, 16, 21, 23 et 30). 

— Adoption définitive de ia 
réforme du statut de Renault (15, 
17-18, 27 et 30). ne 


29. — Les députés socialistes 
déposent une proposition de loi 
visaat ἃ nationaliser Framatome, 
le constructeur français de chau- 
dières nucléaires. Depuis Le 14, [8 
CGE, privatisée en 1987, possède 
52 % du capital de Framatome, 
eq μὴ  Ὦ ὅαμας 

ez (8, 13, 16, 17-18, 19, 

27 et 28/VI, 15-2/VU). τ 

— Adoption définitive de la loi 

protégeant Îes personnes malades 

ou handica, contre des discri- 
minations (21/VI et i=-2/VIN). 


30. - La session parlementaire . 


de printemps s'achève a 
l'adoption dénitive, par les de. 
tés; de la proposition de loi antira- 
ciste d’origine communiste, Au 
Sénat, le vote de questions 

bles avait empêché tout d sur 


ce De (6, 9, τ et du 301 Ὁ à 


v 


, 


Se 


AFFAIRES 


Déjà propriétaire de 45 % des actions 


Renault veut prendre le contrôle total 
des camions américains Mack 


les propriétaires des 10 restants les mêmes qu'il ἱ ἱ 

Ἢ quiya cing ans», tra-  explique-i-on ὅὰ gein du groupé 
à les lui vendre et obtenir ginsi duisant une baisse effective deplus français. L'accord avec Fa 
«les mains totalement libres, sans conclu dans tes automobiles et Les 
minoritaires, Sans aucun risque de camions (domaine où chacun pren- 


Le redressement de Mack est 
trop lent, juge son actionnaire 
Renauit Véhicules industriels 
(RVH. Le fabricant américain de 


Pnions perdra encore 130 mi plainte », explique M. Jean-Pierre Des usines dra 45 ἦι du capital du pafrenairel 
; ri- Capron, le PDG ἢ | i je — 
lions de dollars cette année peu productives qui pus fait va one δὴ 


après 185 miilions en 1989 tu He Eh ue δι - 


milliard de francs). Actionnaire dégradation camil 

de référence actuellement avec AUX D Te ὡς εἰς vie 
ΑΒ % des parts, AVI devait choir plongé l'entreprise dans |e rouge 
sir entre un retrait ou un engage- L'été dernier l'état-major de Mack 
ment total qui lui donnerait les avait été remercié. Le PDG de 


pleins pouvoirs. La anis COR RVI, M. Capron, avait ensuite 
h μι - menacé à plusieurs reprises 58 
tion a été retenue. filiale : «Je Dr ταὶ mon sou- 


Restait alors à en prendre la 
barre complètement. Car si Mack 
subit comme les autres les rigueurs 
du climat, RVI est convaincu. 
après y avoir regardé de plus près 
depuis un an. que 58 Mn souffre 

e surcroit d’une Ur! mauvaise 
groupe ne, pui ie organisation industrielle. A l'ima 
comptes (Freightliners 16% du de l'industrie automobile de 
États-Unis, les usines. dont les 


+ Navistar, le numéro un νος 
23% du marché, est «dans le 
rouge»; Paccar 1e numéro 2 avec 


Le nouvel allié ᾿ tien que S'il est mérité. » Mack a Ford 12%, appartient à Ford; τ ᾿ 

été «ἰηϊουππὸν et ne a supprimé 1 200 emplois sur 9000, White.l2 Ὁ, appartient à Volvo). maghines On Pour ie 

va donc lancer une offi aie coupé dans ses dépenses, renégocié Mais ils à coup s6r, mauvais. Accords trop οι vDrableS aux dt 

d'achat sur les acti re publique avec ses fournisseurs. Mais les Mack (12 % du marché également). … çats, a /axisme » management. 

lui manquent à ana qui comptes restent τὸν négatifs, l'es n'est donc pas seul dans Son 88. embonpoint général et res de La 

RVL souteni ollars pièce.  POIr de voir l'entreprise retrouver La crise atteint les rives euro- «gloire passée », Ont causes de 
, pOur nir sa filiale, avait 98 équilibre d'exploitation fin nes où l'on s'attend à un pertes multiples d'efficacité. 


1990 s'envole. 
Entre-temps, il est vrai, le mar- 


déjà souscrit en début d'année à 
des obligations convertibles pour 

50 millions de dollars ce qui lui ché nord-américain du poids lourd 
donnait 61 % des parts poten- a continué sa gli Reflet de la 
tielles. Passer à 100 % du capital Ὁ relativement — médiocre 
devrait nécessiter un nouveau conjoncture Οἱ tlantique, il est 
débours de [00 millions de dollars passé de 152 000 en 1988, à 
(550 millions de francs). Renault 143 000 en 1985, et à 120 00e 
précise que « le: validité de san offre 
est conditionnée par l'obtention 
d'au minimum 90 % des titres ». 
Au-delà, RVI pourra effet forcer 


de 5 % à 10 % des ventes Cette 11 faudra donc y envoyer μπὲ 
année. Le Néerlandais dizaine de Français pour. leur 
Daf a annoncé des pertes pour le apprendre à travailler. ἢ faudra 
premier semestre. ἢ 

Renault pouvait-il se retirer des 


camions Mack, comme il l'a fait paris d is deux semaines, il res- 
᾿ € 


seront supprimés au fur et à 
n, Mack a mesure des changements dans T'or- 


par une guerre de rabais entre les 
astructeurs, les prix sont au plus filiale représente un investi. 
bas : «ils sont, en francs couranis. 


Pour affronter une concurrence accrue τὸς l'accord enire Aa Hague 
ἫΝ b TRE τοῦ " τὴς et se réor : . le conseil général et Lexmar La Co LE 
Cas aisse ses prix el δ réorganise ᾿ auf gema retraiera 
Baisse des effectifs mais δ" d'un côté, les supermarchés et les Le τ | 00 ἰρηπες ir 
bb ds px pu ne home τς α οδιό, ἰδὲ Me, et une divi- Phostilité du gouvernement de déchets nucléaires 
relative (un point en dix ans] ἦ arketi: j ᾧ riure 
résultats d'exploitation par rapport relations ph Psommateurs, il ΤΟΙ allemands 
au chiffre d'affaires. ML Antoine des prix, des conditions d'achat et des chantiers na La société Cogema ἃ annoncé, 
Guichard, associé gérant de Casino,  d'approvisionnement. 8 vendredi 6 juillet, la signature de 
a annoncé vendredi 6 juillet Une . Pour améliorer sa rentabilité, le dela Gotat plusieurs contrats AVEC la RFA afin 
Carr poire Pers groupe va, comme M. Guichard | ἐβέται dead donné A de ne à FR de 
réorganisation secteur QE teudi es Bouches-du-Rhône k , ins 2 
ματος du groupe (78 % du chiffre l'avait annoncé JE 000 icats, Lexmar pour occuper le site τὰν bles ΠΡΟΤῚ ΟΣ κναηδηι 
tiers navals de La Ciotat | des Centrales nucléaires allemandes 


d'affaires et 65 % de son bénéfice ramene 


. agasins : 
Σ τ΄, opération sans difficultés s'il n’y 


dans l'usine spécialisée de la 
de Cherbourg. 


ν pe si Hague, près 
chard. d'une « mauvaise image de Satin suppression du siège de : 
prix», due à un « positionnement Agen (430 DE nes, plus | Lement au redémarrage a |, ϑεῖοπ le président de la Cogema, 
Pons la qualité», mais aussi à un 50 à Villeneuve). Guichard ἃ ion de grands navires. «La M Jean Syrota, ce contral pourrait 
certain « » dans tes super- ὁ sa volonté de «ne recourir | rentabilité conomique du projet εἰ sa représenter quelque 10 milliards de 
Marchés et les succursales : sUT 0 Dax licenciements qu'en dernier res | viabilité repose, une organisation | francs ἃς chiffre d'affaires pour la 
terrain, «ie» Casino a té rattra Bey ex de ἃ minimiser au maxi- | idéale εἰ des hypothèses purement Compagnie générale des malières 
par ses concurrents, notamment ram les drames θείαι», M Phéoriques», précise le ministre de | nucléaires. filiale du Commissariat 
Fdépendants, qui bénéficient de ciant avec les syndicais et en aidant Vindustrie, qui ajoute : «On ne peut | à l'énergie atomique (CEA) et 
meil conditions de crédit-four- la ville d'Agen, qui va perdre 10 % | construire l'avenir du bassin d'emploi | numéro un mondial du retraite- 
nisseur et n'ont Pas les mêmes de ses emplois, à développer sa zon€ | de la eur un tel pari. Îl ne ment des ombustibles, qui 
contraintes et les mêmes dépenses industrielle, peut-être en y transfé- | pas ri de renouveler le drame | contrôle toute la filière du combus- 
sociales, selon ΜΙ Guichard rant une direction régjonate: Pal de la Normed. Le gouvernement | ible nucléaire, depuis les mines 
Demain, il devra affronter le ἀένες Parallèlement, Casino ἃ com et Das disposé à accorder son | d'uranium qe an retraitement 
ent des grandes Su! mencé à renégcier Les prix d'achat ni à son jus tralteme 
pete et mettre en place une 868" avec 565 fournisseur à Egmenter | sous quelque Jorme Aer ΠΟΥ Le Lien 
tion plus sophistiquée. part d'articles qu'il produit lui- Sonsruction de navires sur ce sie.» IL assure en tout Cas au site 
ΕΠ near “ha ΑΓ ap om D on 
e faire savoir par une αὶ Le ἐκ | Mnstal à ) 
de communication» de 110 mitions  ciés vas One Carter a Er τ ok, δι ον 50 co βιδ d'unité UP3, du travail pour la 
de francs, accroître 565 investisse- Ahold). Par ce moyen, il compte ΔῊ n'y aura pas de période 2000-2005. Les compa- 
, gnies d électricité allemandes se 


ments £ 5 
magasins Lout CN ouvrant de nou ἠὲς cette année son résultat d'exploi- 


tournent vers la France après 
l'abandon de la construction d'un 
site de retraitement de déchets 
nucléaires ἐπ Allemagne, à 
Wackersdorf, sous la pression des 
Verts d'outre-Rhin. 


EN BREF 


o M-Henry Racamier nommé pré- 
gident du directoire de La société 
Orcofñ. - M. Henry Racamier, 
ancien président de Louis Vuitton, 
a été nommé. jeudi 5 juillet, prési- 
dent du directoire de la société 
Orcoñ. Cette société, dont l'actif 
net est de l'ordre de 7 milliards de 
francs. est contrôlée majoritaire- 
ment par le groupe familial Vuit- 
ton. Elle détient notamment unñë 
participation dans la société Lan- 
vin, en association à 50/50 avec 
L'Oréal. M. Lindsay Owen-Jones. 


francs cette 
à la fin de 1992. Ïl va réorgani 

en mettant en place dès Le 16 juillet 
prochain des divisions εἰ 
autonomes pour les 


Les restructurations dans le transport aérien 


La compagnie KLM contrôle-t-elle Air Littoral ? 


que 58 prise de participation, la fin autres Fokker 100 et sept Boeing 
ἱ tes communautaires autour 761 pour desservir vingt-huit nou- 
velles lignes européennes, fuit nou- 
velles liaisons en France et douze 
lignes régulières intercontinentales 
qu'elle 8 demandées aux pouvoirs 

ics. À l'évidence, Air Litoral se 


La compagnie nationale te 
ise KLM τι pris le contrô Lou 
ie je KLM régionale française Air des associations-rachats d'Air 
Littoral le 17 mai 1989. Sa direction France-UTA ou de Sabena-KLM- 
refusait, le 6 juillet, toute iaforma- 
jon à ce sujet. «tant qu'il n'y aura 
Robert Da 


réserver lorque le 
marché unique européen Séra 


devenu uné réalité. 1 AIN FAUJAS 


que nous allons conclure avec 
qui n'est qu'une des sociétés avec 


Le droit aérien français, pour Sa 


part, 0e permet pas ἃ une société o 6.6 milliards de F de crédits 


-.. -..-...ὄ-- 
taire.» étran de L ler plus de 50 πα Air France ouvre nié ligne Orly- européens Pour les zones rurales 
Ceue discrète opération aurait du capital d'une Ro pee it New-York. - Air France OUVTE une françaises.-La commission de 
pris la forme de rachat de 49 % du ῬΡΡΩΝ on la plupart er " nouvelle desserte quotidienne new. | Bruxelles vient d'approuver 18 
capital d'Air Littoral par ἰα ϑ 0) nes on l'intérèt de l'opé- ose qui site ἃ ses lignes programmes de développement 
ἰ » Ἂ ἢ Li vers l'aéropo ns ᾿ 
de banque occidentale (SI Ption pour KLM, qui cherche par a dy ΕΝ ἄρα de ot τ appelés «cadres communautaires 


d'appui» que jui avait présenté \a 
France en faveur des zones rurales. 
Pour la période 1989 - 1993 la 
France recevra 6,6 milliards de 
francs de crédits européens. Elle 
sera de ce fait le principal bénéfi- 
ciaire de l'enveloppt européenne 
consacrée au rattrapage des régions 
rurales fragiles, avec 40 % de l'en- 
veloppe. Les régions qui recevront 
la plus grosse part des subventions 
européennes 30π| Midi-Pyrénées, 


filiale du Crédit Iyonn2is, qui εἴϊεο-, ρας les moyens à rabattre le 


tuerait une Οἱ tion de portage Roissy-Charies-De-Gaulle. Depuis 


le 3 nee elle ἰδεῖν τὰ μὴν 

Sun nt entre l’aéroport Orly et l'aéro- 
ongcourriess ; depuis port de Newark. situé 25 sud-ouest 
de la métropole américaine. Cette 
liaison est destinée à concurrencer 
American Airlines dont les vols 
aboutissent à Orly, aéropOTL APPTÉ- 
cié pour sa proximité avec Paris. 
La présence d'Air inter sur cette 
plate-forme permet aussi d'offrir 
L des correspondances commodes 
tait se défaire, ἃ commandé treize vers le resie de la France. 


prendrait mieux aussi la 
soudaine boulimie d'Air Littoral 


de frants). La compagnie ni . 
daise attendrait, pour rendré publi- 
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SOCIAL 
Rapprochement enr l'éducation nationale et les entreprise 


| 
| Les recteurs et le patronai 
| egaminent ensemble les besoins en emplois 


devrait fournir, οἵ chacun en prend 
conscience. 

Deux exemples illustrent la 
situation. Victime, dit-elle, de sa 
discrétion, la Fédération de la fon- 
dcrie a pris un ton jammoyant pOur 
expliquer que ses professions 
<A'aiirent PAS l'autention des 


Un tel événement πὸ s'était 
jamais produit et ne pouvait 
s'imaginer ii y a encore quelques 
années : pendant deux journées, 
les 4 et 5 juillet à Paris, les rec- 
teurs d'académie et les repré- 
sentants de dix-sept fédérations 


patronales se sont réunis pour enfants et des parenis ». 

examiner ensemble les besoins τῷ 

en emplois de l'économie fran- Une politique 
très offensive 


çaise. 

Or 40% des emplois qu'elle 
offre chaque année ne sont Pas 
satisfaits et, dans les établisse- 
ments scolaires, les classes de fon- 
derie ne sont remplies qu'à la moi- 
tié de leurs capacités. Tout aussi 
pénalisée. et à partir du mème 
constat, PUIMM (Union des 
᾿ industries métallurgiques οἱ 
les représentants des entreprises de  miniéres) a saisi le problème à bras 
différents secteurs industriels. le corps οἱ développe un politique 
très offensive. 

M. Dominique de Calan, respon- 
sable de son secteur formation, 
négocie actuellement avec le minis- 
pri Aer CosPanement urgent, de aan re 
technique, εἰ par M. François Peri- techniques COMME enseignants OÙ 


got. président du CNPF, qui ont = FE € ᾿ 
τοι. Er l'autre insisté sur ja néces- orienteurs qui continueront à tra 


sité d'une mcilleure adaptation 
entre le système scolaire et l'évolu- 
tion de la structure des emplois 
dans les entreprises. Observant que 
es postes de travail de niveau CAP 


Organisées conjointement par 
l'éducation nationale et Le CNPF, 
ces rencontres d'information 
avaient pour objectif de permettre 
aux responsables de l'enseignement 
de prendre connaissance des 
besoins en personnel qualifié, donc 
en jeunes diplômés. exprimés par 


Pour donner toute sa significa- 


La Fédération de la métallurgie 
milite pour la revalorisation de la 
formation technique, 58 prépare 
former des ingénieurs par la voic 
de l'alternance où de la formation 


pa! 
80 % de bacheliers à l'an 2000, 


un peu hätif qui risquerait de 
décourager Les jeunes qui n'ont ni 
l'envie ni le sentiment. à tort ou à 
raison, de pouvoir atteindre un jour 
le niveau du baccalauréat ». En 
appui aux contrais d'études prévi- 


À Lavelanet (Ariège) 


Ἰ les de b h F 
sions de Pr uvre La Le conflit « prend une 
mutation es emplois. ἢ ἃ pro tournure dramatique »» 
ue le dis it CO τ . A Ἢ 
«un ἌΣ ormation ἐαπηαίυ » οὶ estime la direction 
urrait concerner les filières de des Tissus Rou ière 


Après les vifs incidents qui 56 


Quant à M. Perigot, rappelant sont produits le jeudi 5 juillet, le 


les reproches que se font les uns et 


vision pl 
constitue la vie active, la vie des 
entreprises ». AU , il a voulu 
dire que son rôle ne 55 limitail pas 
à la défense des intérêts des entre” 
prises ou au discours sur les 
charges, mais incluait « aussi la for- 
mation ». fabricant européen de tissus. Peu 
de temps après le rachat par le 
Deux g Ὁ ΘΙ Textiles, 7 
ex emples emplois sur 027 avaient déjà été 


part et d'autre, une telle atti- 

tude s'explique. Dans l'industrie, 
notamment, la pénurie de main- 
Pœuvre qualifiée ne fait que s'ag- 
graver avec la poursuite de la 
reprise économique. Des métiers 
ont été délaissés, qui ne sont pas 
suffisamment pourvus, EL les cntre- 
prises en souffrent, pour 56 moder- 


en cause les représentants de la 
CGT qui a ont pris le risque de lais- 
ser échapper une chance de termi- 
ner dans de bonnes conditions Un 
conflit qui n'a que IOP duré er qui 
prend une taUrnure dramatique v. 


ÉTRANGER 
La doc-Ri illon, le M if 
Len rovçnee. | LE OEM en Europe 
Alpes Côte d'Azur. Ὁ 
[] ΝΣ ss ἢ chômage aux Bruxelles enquête sur une 
Etats-Unis en juin. - Le laut de prise de participation 
chômage s'est établi à 5.2 % de la ouest-allemande en RD À 


population active en juin, Contre 
4,3 % en mai et 5.4 % en avril, a 
annoncé le département américain 
du travail le vendredi 6 juillet. 
92 000 emplois ont àé créés dans 
ke secteur privé, portant le nombre 


La Commission européenne à 
ouvent, vendredi 6 juillet, sa pre 
mière enquête portant sur une par- 
ticipation prise par Une entreprise 
ouest-allemande en RDA. il s’agit 
total de créations à 390 000 au | de l'achat, par la firme de RFA 
cours du premier semesLre, CONÎrE Ruhrgas AG, de 35 % du capital de 
L5 million au cours de la mème | la société Verbundnetz AG, qui 
période l'an dernier. le le monopole de la distribu- 
tion de gaz naturel en RDA. BEB 
Erdgas δι Erdël, détenu conjointe- 
candidat au rachat de British ment par les compagnies pétro- 

. Le grand groupe alimen- lières Shell et Esso, doit également 
faire britannique ΑΒΕ ἃ indiqué. | Prendre une participation de 10 °% 
vendredi 6 juilles, qu'il avait noti- dans Verbundnetz. Dans un com- 
πὸ au Bureau de la concurrence muniqué, le commissaire européen 
son intention de lancer une 
sur les principales activités alimen- 
taires de Berisford. en particulier 
ja filiale sucrière British Sugar. 
ΑΒΕ détient 23 % de Berisford 
Intemational en vente à ja sue de 
difficultés financières Ge Monde du 
6 juillet). ΑΒΕ avait déjà tenté en 
1987 une OPA sur celte société. 
interrompue ἐπ raison du krach 
boursier. Par ailleurs Tate and Lyle 
qui s'était aussi intéressé à British 
Sugar en 1987 a fait savoir qu'il 
renonçait cette fois à une OPA sur 
ce groupe. 


a Associated British Foods (ABF) 


opA läla concurrence, M. Leon Brittan, 
a fait savoir que ces opérations 
pourraient présenter une entrave à 
la légistation européenne ὑπ 
matière de concurrence. 
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REVUE DES VALEURS 


PARIS 


cepeemerel auvaise, très 
INDICE CAC 40 nue uvaise 


semaine. même 
rue Vivienne. La 
= | 1 y Bourse de Paris a, 
Ι ces derniers jours, 
repris des buts. 
Tant et si bien 
qu'il n'est rien 
resté des gains qui lui mainte- 
naient la téte hors de l'eau. Ella 
est revenue en dessous de son 
niveau de la fin 1989. 

Le démarrage n'avait pourtant 
pas été catastrophique. En repli 
de 0,5 % à mi-parcours, le mar- 
ché avait, lundi, réduit l'écart à 
0,27 %. Mardi même, la séance 
s'était achevée sur un gain de 
0.12 %, insignifiant certes, mais 
prometteur. Las | La rechute fut 
brutale avec 0,79 % de baisse 
mercredi et le lendemain aussi 
après un creux de 1,35 %. A la 
veille du week-end, ce n'est rien 
de dire que la Bourse pataugea, 
D'abord en recul [-- 0,47 %)}, elle 
refit le terrain perdu, tenta timi- 
dement de se redrasser 
{+ 0,02 40), puis fit demi-tour, 
remonta (+0,01 %), puis redes- 
cendit [-- 0,49 %} avant de com- 
bler de nouveau son retard et 
même au-delà {+ 0,10 %}. Bref, 
d'un vendredi à l'autre, l'indice 
CAC-40 a baissé de 1,7 % pour 
retomber en dessous de la barre 
des 2 000 points franchie à la fin 
de l'année dernière. 

Si ce n'est pas de la déprime, 
cela y ressemble étrangement. 
Les Investisseurs redouteraient- 
ils des difficultés auxquelles 


Banques, assurances 
τϑεϊοίος d'investissement 


Schnvider.. 
Société générale 
Suez (Ce in.) 4) 
UAP . 
CB. 


1111 ]1ἘἘ1Ἐ ἘΠΠ{Π|11{11Π1 


41) Coupon de 12 Ε. 
(21 Coupon de οὶ F. 
(3) Coupon de 96 F. 
12) Coupon de ΤῈ. 
15) Coupon de 43 F. 


Alimentation 


ἘΜΠΙΕΙΜΜ1ΠΠ11{1{Π18Ὲ 


Source Perni 
iustlé. 


11} Coupon de 13 Ε΄ 
(25 Coupon de 23 F. 


Produits chimiques 


v'ésuse |! 


“Ξε 


{11 Coupon de 30 F. 

(23 Conpon de 3 F. 

ὦ} Soupon de 29 F, 
* Coupon de À.T0 F. 


La déprime 


l'économie française pourrait se 
heurter d'ici à la fin de l'année ἢ 
La prudence affichée par Saint- 
Gabain, les ennuis de Bull, les 
problèmes de Michelin et les 
estimations de résultats 6n 
baisse pour plusieurs grandes 
sociétés telles Dumez, Matra et 
quelques autres semblent tre 
des signes annonciateurs de 
temps moins faciles. Toures les 
analyses vont pourtant dans le 
même sens. Malgré le ralentisse- 
ment observé, cette année 
comme 1991 seront encore, en 
termes de croissance, de bons 
crus. 


Trois nouvelles 
peu encourageantes 


Les exparts y vont tous aussi 
de leurs révisions à la hausse. Il 
semble désormais acquis que 
l'expansion en France dépassera 
les 3 % avac peu d'inflation et, 
contrairement ἃ 1989, une 
reprise des affaires durant le 
deuxième semestre . Les carnets 
de commandes ne sont-ils pas 
remplis? La même scénario 
serait valable pour 1991. Cepen- 
dant, éternelle version de a Jean 
qui rit et Jean qui pleure », beau- 
Coup croient apercevoir en toile 
de fond la menace constituée par 
une augmentation trop rapide 
des salaires, avec, en contre- 
point, l'arrêt de la progression, 
voire la baisse, des bénéfices, de 
l'autofinancement et de la com- 
pétitivité. Bref, le risque de déra- 
page grandirait, et le remorquage 


Matériel électrique 


Sextant-Avionique 
Siemens ...... 


13) Coupon de 1.90 F. 
(23 Coupon de 21,50 F. 
(3) Coupon de 8 F. 

(Ὁ) Coupon de 1.70 F. 


Pétroles 


AMF. 
{21 Coupon de 10 Ε΄. 
{3} Coupon de 5 


(1) Coupon de 


effectué par le cher de l'écono- 
mie allemande ne ferait que retar- 
der l'échéance. 

En fait, trois nouveiles peu 
ancourageantes sont parvenues 
cette semaine. |! y a au tout 
d'abord le tassement du marché 
automobile français en juin 
(- 8,5 %), tassement très relatif 
dans la mesure où, à nombre 
égal de jours ouvrables, ie mois 
écoulé a été plutôt stable pour 
l'industrie de 8 voiture 
{+ 0,7 46]. Quoi qu'il en soit, la 
baisse de l'action Peugeot 
[- 8,5 968) a lourdement pesé sur 
le marché. Pour une raison sim- 
ple : elle fait partie da la corbaille 
de valeurs retenues pour calculer 
l'indice CAC-40. 

Deuxième nouvelle contra- 
riante : la rechute de Wall Street 
après cinq séances de hausse et 
le refranchissement de la 
fameuse barre des 2 900 points. 
Seulament contrariante, car elle 
n'a pas résulté de quelques 
ventes bénéficiaires mais du pro- 
jet de taxation boursière prêté à 
la Maison Blanche par le Wal! 
Street Journal. Cette hypothèse 
a contribué à entretenir un 
malaise qui ne demandait qu'à 
s'installer. 

Troisième nouvelle peu encou- 
rageante : les opérateurs, qui 
carassaient encore l'espoir 
d'apercevair une lueur au vu des 
dernières statistiques améri- 
caines sur le chômage, censées 
donner un tableau précis de la 
situation économique outra- 
Atlantique, ont été lourdement 


Valeurs diverses 


RRRERESNEREREERENEE) 


{13 Coupon de 12,50 F. 
{21 Coupon de 10 F. 
13) Coupon de 43 F. 


(4) Coupon de 6,50 F, 
(5) Divisé par 10, 


Valeurs à revenu fixe 


CNE ba, 5 O0 Εν, + 0.04 
CE Panbas 5 900 Ε + 020 
CNB Sue: 5 000 Ε΄. inch. 


CNT 5 QG F 


MATIF 
Notionnel 10 %. -- Cotation en pourcentage du 6 juillet 1990 
Nombre de contrats : 48 449, 


2379 732 


15 502 828 
413 935 


HA 


Françaises À 
: 94,7 


| 98.3 
Étrangères 


5. 


Indice ἐπ. | 542 À 5439 


if | un | us 


103,16 


16 295 505 À 8 110 947 
INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 106, 29 décembre 1989) 


ÉCHÉANCES 


102.30 


1 697 914 


5 820 631 
381 058 


7 899 589 


2053 188 


3 878 968 
293 238 


8 225 502 


97.5 | 


δ. 1 | - 
LAN] 


94.6 


SOCIÉTÉ DES BOURSES FRANCAISES 
{base 100, 31 décembre 1981 


543 À 5383 À 5339 


(base 1900, 31 décembre 1987) 
Inde Cac 2029,58 | 203198 | 201593 | 199998 | 2001.% 


CE DE 2 A ES 


SEMAINE DU 2 AU 6 JUILLET 


déçus. Vendredi après-midi, les 
chiffres tombaient drû”. avec, 
certes, une légère réduction du 
nombre de sans-emploi (5,2 % 
contre 5,3 %}, mais aussi uni- 
quernent 40 000 emplois créés. 


Une misère | D'où la nouvelle - 


réaction de mauvaise humeur 
notée vendredi après-midi mais 
corrigée à la dernière minute par 
la reprise de Wall Street. 

Un orfèvre en la matière, le 
groupe néseriandais Robeco, est 
formel : « Plus que jamais Wall 
Street ast le marché directeurs, 
lit-on dans sa dernière note de 
conjoncture. Paris toujours sus- 


pendu à New-York? Probable., 


Mais l'union monétaire des deux 
Allemagnes, affective depuis 1a 
1. juillet, a momentanément 
drainé aussi les masses de capi- 
taux disponibles. Reste à savoir 
combien de temps la Bourse de 
Paris sera privée des bras qui lui 
font défaut. Le commentateur de 
chez D. Philippe n'est pas très 
optimiste et n’envisage pas de 
changement radical avant la fin 
de l'année par anticipation d'une 
baisse des taux. 

En revanche, interrogé par le 
Hereld Tribune, M. Philippe Best, 
spécialiste chez Fauchier-Ma- 
gnan, affirme qu'il « serait déçu si 
l'indice CAC-40 n'atreignait pas 
la core des 2 300 points à la fin 
de l'année », ce qui représente 
15 % de hausse. La reprise d'été 
n’a décidément jamais été aussi 
proche ou aussi éloignée. 

ANDRÉ DESSOT 


Michel _ 
Mealeurop (1). 
RTZ. 


(1) Coupon de 4 F. 


LES PLUS FORTES VARIATIONS 
DE COURS HEBDOMADAIRES (RM] 


TRAÎTÉES AU RM (1 


Nbre de Val en 
titres 


Ια 1994 raclus, 


l'NEW-YORK 
Grâcé à la baisse du chômage 


Heureusement, la baisse du taux 
de chômage au mois de juin (5,2% 
contre 5,4% le mois précédent) a 
donné un peu de tonus à la cote 
vendredi, Le Dow Jones a terminé 
la semaine à 2904,95, en hausse de 
26 points sur la veille et de 0,8% 
sur la semaine précédente avec un 


SNSSNSSS 


Byneouïss 


Pour la deuxième 
semaine consécu- 
tive, la hausse des 
cours s'est poursui- 
vie au Kabuto-Cho. 
Malgré qüeiques 
ratés, le marché a 


---ἔ 
INDICE NIKKEI 

en moyenne monté 
de: 1,6%: La 


10% 


tant des investisseurs nationaux 
que de l'étranger. Elle a‘souvent 
reposé sur des programmes 
d'achats liés à l'indice Nikkei. 
L'éloignement de la'crainte infla- 


« Nof», En dépit 
NOCEDOW JONES deg pressions ur 
cées par la Maison 
Blanche et nombre 
4 Û a de parlementaires 
Π sur la Réserve fédé- 
fees paiee Fe 
taux d'intérêt afin np δ om" 
lune d'affaires de 111,7 millions 
d'empêcher une  Y2un Ἶ Lao 
aggravation de la récession latente arms ({ plus faible de jee 
qui menace l'économie américaine, ais certains esprits chagri 
le FED n'a pas cédé. Lors de sa regrettent déjà que ce bon indice, 
à la politique monétaire à adopter, tion de l'économie, donne de nou- 
les gendarmes chargés de veiller à veaux arguments au FED. Difficile 
la circulation du crédit ont renvoyé de satisfaire tout ἰς monde ! 
le procès-verbal à l'adrainistration de notre dant 
américaine : un bon et bel accord SERGE MARTI 
exécutif-Congrès sur les moyens de 
gétaire est beaucoup plus sûr de 
faire baisser les taux, ont-ils rétor- 
αυό, 
Cette passe d'armes ἃ pesé sur le 
moral de Wall Street cette semaine 
et le marché s'est sensiblement 
des industrielles perdant jusqu'à 
32,42 points en clôture. Un accès 
de mauvaise humeur qui est aussi 
à mettre au compte de l’informa- 
tion publiée le matin même par le 
Wall Street Journal et selon 
gerait de taxer les ventes de valeurs 
mobilières. Une menace écartée 
ultérieurement par certains mem- 
bres de l'administration. Mais sans 
grande conviction. 
TOKYO 
sans assurance toutefois que cet 
exemple soit suivi au Japon. 
Témoiñ de l'attentisme 
ambiant : les courants d'échanges 
quotidiens ont diminué en valeur 
pour atteindre 882,72 milliards de 
quantité, ils se sont stabilisés À” 
463,3 millions de titres contre, 
463,7 millions précédemment. Les 
apérateurs ont-porté leur attention” 
sur les valeurs de construction, les. 
immobilières, les chemins de fer et 


rale pour l'inciter à 
réunion de cette semaine consacrée reflet d'une moins mauvaise situa-" 
réduire sensiblement le déficit bud- 
affaibli jeudi, l'indice Dow Jones 
laquelle la Maison Blanche envisa- 
La hausse se poursuit 
yens contre 937,53 milliards. En 
les métaux non ferreux. 


tionniste en Allemagne de l'Ouest 
après l'union monétaire mais aussi 
la stabilité du marché obligataire à 


ladices du 6 juillet : Nikkei. 
32.445,12 (c. 31.940,24); Topix, 
2.364,20 (c. 2.343,36). 


VALEURS LE PLUS ACTIVEMENT 


ΤΡ Du vendredi 29 juin 1990 au jeudi 5 jule 


æ Ces pièces d'or na sont cotèes qu'à la séance 
hettdomadarre supplémentaire. 


Tokyo ont été les deux motifs d'en- 
couragement. Pour le reste, la: 
grande Bourse nippone n'a bénéfi- 
cié d'aucun stimulant particulier, 


Comme partout, les opérateurs 
ont agi avec prudence dans l'at- 
tente de la publication vendredi 
après-midi des statistiques améri- 
caines sur le chômage pour juin. 
Dans l'immédiat, certains jouent 
une baisse des taux aux Etats-Unis, 


LONDRES 


— 145% 
Repli 


Malgré la tentative de reprise |: 
enregistrée à la voille du week-end, 
le London Stock Exchange a baissé 
cette semaine de 1,45 %. που- 
velles .Parvenues sur le parquet 
n'ont, il est vrai, pas été fameuses, 
Ἐπ "Ἢ des entres très décevants 
par les entrepri: - & 
munauté boursière à μὴν conaulse l'ét: où Fi tion a ue 
sance de l'analyse, pour le moins | ment été bien accueillie. ἷ 
assez pessimiste, sur l'iidustrie bri- | QUE M: les ventes peste 
taonique faite par Legal and Gene- | en 4 ἃ la veille du Hp ri 
ral. Pour couronner le tout, le chan- | les divers indices ont pro, τε 
celier de l'échiquier, M. John μ | 
Major, a insisté sur le nécessité de 
maïntenir des taux d'intérêt élevés. 
Sans prendre un tour dramatique, 
les ventes ont néanmoins êté assez 
importantes. Elles ont principale 
ment affecté le groupe sucrier ct 
immobilier Bcris{ord International, 
que Tate and Lyle ne souhaite plus 
racheter. General Electric aussi s'est 
alourdi ϑριὰ les commentaires peu 
charitables de la presse sur ses 
résultats. Affaiblissement également 
des compagnies d'assurances et de 


LLCLAICL LOL 7e 
BSSs888ts 
LOL ᾿νε καὶ TES 


FRANCFORT 

‘+ 2,5 ἃ 

En avant 

pour Punion 

Le départ, couronné de succès, 
donné je ler juillet à l'union moné-' 
laire des deux Al es, a dopé 
cette semaine le marché boursier 


allemand. D'importants ordres: 
d’achats ont également émané de; 


‘L'intérêt s'est concentré sur les: 
valeurs les plus représentatives de 
l'industrie et des affaires de l'Alle- 
magne de l'Ouest. Force est toute-: 
fois de constater qu'il n'y a pas eu 
us raz de.marée, puisque sur les. 
huit iéres germaniques, ᾿ 
le volume global des transactions a : 
seuiement aticint 44,71 milliards de 
DM (contre 47,47 milliards la 
semaine précédente). Cela étant, les 
opérateurs ont été rassurés par fa 
sagesse des Allemands de l'Est, qui 
n’ont pas cédé à la tentation de sur- 


General Accident en iculier, . ho 

La paies «ἘτΤ Ἀ Ξ ἃ 6 juillet : conne ns ainsi LE ce 
valeurs, 2.3400 crai suc une relance de l'infla- 

2.374 (ons tion et une hausse des taux Fermeté : 


130 ou 1.865 (contre 
; mines d'or, 180,9 
: fonds d'Etat, 78,63 {ont 


des valeurs bancaires, des grands : 
magasins, notamment de Karstadt, . 


.950); C: κ,. 
τῇ 595.20 le. Ἄν 7, gg mer zban : 


| Byrne 


Commerzbank.... 


305,50 
27080 
23 
301] 
81 
2770.50 
728 
344,50 
T72,50 
637,80 
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: DEVISES ET OR 
Un mark uni sans faiblesse 


supposer qu'il ne connaîtra pas arunnel», tout en SC ὦ 
d'évolution notable. Tout au plus. qu'entré le GATT. l'aide à l'URSS 
la nouvelle Europe, les diri- 


mands, dimanche 1: juillet, la les investisseurs conserveront-ils εἰ L 
ἶ i pt puissances indus- 


MARCHÉ INTERNATIONAL DES CAPITAUX 
Le deutschemark et l'éeu subventionnés 


Cela Fait deux semaines αὐ ï 

" squ'iln'y Paris en tant que lace financi Ϊ F 

lus eu en place inancière. jours par le lancement d'une 1ran- 
api de nouvel euro-emprunt Les critiques proviennent surtout saction de 200 millions de DM 


Au lendemain de l'unification 
monétaire entre Les deux Etats alle- 


libellé en écus. On s’était tant habi i 
Deer à t :- des autorités étrangères. Ἷ ἐ- 
rué à voir les débiteurs affluer vers POP RÉRE ne monnaie allemande s'est raffermie jusqu'aux élections, voire jusqu'à geants des 50} 
2 sur les marchés des changes, béné- l'union politique, le sentiment de trielles auront bien peu de Lémps ἃ 
1 ne des à pas quittés consacrer al marché des changes. 


ficiant il est vrai largement d'un méfiance qui n 


pates la _. euro- La He centrale allemande 8 Obchodni Banka. On prévoit une 
prendre. Π Sexplique en partie par devait ES ur rémunération faciale des TE | Mnants faiblesse du dollar Les ÉD de a RF Fam ve 
pa J un proche de 10 % pour une durée de | habitants de la RDA ont prouvé, δ᾽ « OPA » de la RFA Sur 50 voi- La livre sterling 
en ne se ruant pas dans les maga- sin de l'Est. se renforce 


des éléments de nature techni impôrtant discours à Londres si τ 
comme l'absence actuelle de pa l'union monétaire allemande ei Les cinq à sept ans. 
bilités d'arbitrage. Faute de swaps ceke de l'Europe. Le texte de son Parmi les faits marquants de la 
intéressants, le cercle des émetr allocution est lourd de reproches. … semaine écoulée sur Teuromarché 
teurs potentiels est limité à ceux Dénonçant la promotion officielle … les spécialistes reti Ἰ de 
qui entendent conserver 16] quel le de l'écu et de son usage, évoquant d ge retiennent la grants 
le ρας ποις Ces ἐν τοδῦῖση ρος anoëtés ao. prudener des MER de lu Bourse 
sapeurs sont certes de plus en Ἀδυ δεῖ Corps pus de Tokyo avait, il y ἃ environ trois 
plus nombreux, ainsi que l” δ΄ nales», M. mé que σεῖς Tokyo avai, δ δ ci ᾿ 
tré l'évolution de δ is aide, accordée en partie aux frais an san niv ns 
mois. Mais, soucieux de leurs du contribuable, demeure sans P° me pour re τε Η ἕδος s 
deniers, la plupart des candidats bénéfice évident, si ce n'est pour programme d'emprunts CON erti 
Les opérateurs sur le marché. bles en actions ou munis de war- 
rants. Ce n’est que vendredi 6 juil- 


sins pour dépenser leurs NOUVEAUX Le con! i i 

Η ἊΣ " " texte international αι Γ- 

δέ οι, bleus, du ils étaient aussi rait en revanche étre lee la 

ee Hate αὖ τα de Tes mar: devise allemande dans ᾿ς cs où. à réellement progressé Contre le 

JS Ont donc été, à € ες af- ja suite d'un assouplissement du mark ou cours des dernières 

ΟΣ ἀτός sur la ri eur aile ere crédiz outre-Atlantique — dont ὁπ séances est [8 livre sterling. De pas- 
Εἰ mande. parle beaucoup actuellement, - le à Londres. le président de la 


ῃ sa 
Pour autant, toutes les questions dollar sortait par le bas de la bande Bundesbank. M. Karl-Orto Pochl, 
la première fois 


nc entrée rapide 


“une des seules devises ayant 


inflationnistes de l'unification la ἢ ὁ ï i 
ὶ à Ὧ 1] quelle il est confiné depuis le u'il souhaitait u 
monétaire n'ont pas été résolues. début de l'année. En cas de baisse 9% la livre dans le SME. Le 


qui se posent sur les conséquences étroite de fluctuations dans a déclaré pour 
ὁ chance- 


ΒΗ jusqu τὸ ἀν ας dose al il des taux américains. la place alle- lier de l'Echiquier n'a pas manqué. 
Mande remonte beaucoup ai ins mande. qui offre déjà des rende- dès le lendemain, d'affirmer que 
pau-des- ments réels plus élevés qu'aux cette entrée devrait devenir effec- 


se décidé d'attendre, avant de se 
présenter sur le marché. que le De fait, la Bunde: l sus de ses nives Ἰ i ἷ ἰ 
| ar Ὁ [ ; bank a beau [εἰ que le marché a rouvert 505 niveaux actuels. Etats-Unis, pourrait devenir lus tive il î 
Lg τος Y intérêt ait suffisam- jeu de tenir ce langage. Le règne de portes ἃ une émission de ce genre. L'étrange, configuration des attrayante. Pour l'instant, le ΔῊΝ τὶ le pus ροα αι ας, Emi 
᾿ . Son mark s'étend sans qu'elle ait Daikyo, une entreprise de | devises au sein du SME-pescaet vert #5 toujours immuable. pour que la livre, déjà très Ferme, 
lire en haut, toutes les autres MON- Récemment, seule l'annonce dela gagne encore du terrain montant 
2.90 en 


construction, a émis à Londres, | Ps en bas, -- établie depui } de 1 ÿ ἢ 

ξ s, — établie depuis μίας rupture de la promesse électorale j ὰ 2, Ἦ 2. 
sieurs semaines déjà, risque donc du président Bush de ne pas relc- Ἰδ μὰ 275 πᾶσαν, ἴτε. L'enpouc- 
de se prolonger un moment encore. ver les impôts est parvenue à le ment des nvCSLiSSCUrS -pour la 
Contre je franc, le mark joue tou- faire réagir. Mais depuis ce MOUVE- monnaie britannique πὸ semble 
jours autour de son cours pivot ment de baisse, ni {a confusion iri 
(3.353861. sans néanmoins le fran- croissante qui ressort du congrès 
chir neutement; a devise alle- du Pani communiste à Moscou. ni 


mande cotait à Paris vendredi 6 l'annonce d'une baisse du chômage 


juillet 3,3562 francs, contre 3,3574 en juin (à 5,2 % contre 5.3 
francs une semaine plus tôt. en mai) ni. surtout, la perspective 
Le jour J de l'union monétaire de baisse des taux AUX Etats-Unis 
est done passé. Quelle devrait ἔς 1€ SONT parvenues à amorcer de 
l'évolution du mark au cours des véritable baisse 
prochaines semaines ? Si le climat De 1.671$ 
social en RDA ne se détériore pas 29 juin, la mo 
au fur et à mesure que les ouvriers revenue 3 1, 
découvrent le marché - des grèves ὅ juillet. Les opérateurs attendent 


: ἘΦ besoin d'agir. Les autres 56 char- 
bre νοὶ ποῖ se la gent d'en propager l'usage où d'en sous la conduite de Nomura, pOur 
a eraiers JOUrS est À obser- vanter les mérites. Les pouvoirs 300 millions de doflars de tibres de 
Dective, récem sh À a pers- publics belges par exemple, ne peu- quatre ans de durée ct munis de 
PR destents De Ces de vent que se féliciter de leurrécente bons de souscription d'actions. 
CLS com \ptables "concer” décision de lier très étroitement à Selon toute apparence, 508 émis- 

pagnies d'assurances celui de la devise allemande le sort sion a rencontré la faveur des 

À ξ e investisseurs. Il devrait donc tre 
bientôt être autorisées ἃ placer une mis de réduire considérablement le possible dans quelques jours de 
importante partie de leurs fonds en loyer de l'argent et de lever à bon reprendre sur les marchés suisse et 
écus. Le mouvement s'est amplifié compte POUr plus de 200 milliards allemand ce type de transactions 
sous l'effet de la réussite de l'union de leurs francs en emprunts Bou japonaises. 
monétaire allemande et, Sur le  vernementaux durant le mois de 
marché secondaire, certains cours juin. Beaucoup plus modestement et 
᾿ de façon très timide, l'Afrique du 


ont évolué de façon spectaculaire. 
de la SNCF Sud a prolongé un emprunt ven ὰ 


Des euro-obligations di 
en écus, Pradence ἢ n ep ᾿ 
en ὅς, par rene, OT du japonaise échéance le 29 juin. L'opération | ont déjà éclaté ces derniers jours, = ja'tenue du sommet de Houston. 
με τὰ πιο Nono MES tés s'est faite en Suisse au cours du | et si l'inflation reste contenue au du 9 au 1] juillet, pour décider si 
ἥ pl ι is ll mois de juin, dans la plus grande | cours des prochains mois, on peut oui ou non il convient de sortir du 
en francs. Tuve Par ailleurs, comme les taux discrétion. On n'en a eu connais- 

a κατ demeurent engore relati. SAGE ue Er possée. Les | COURS MOYENS DE CLOTURE DU 2 JUILLET AU 6 JUILLET 1990 


re donne CEUX de la semaine précédente.) 


EE. 


conditions de l'opération sont les 
suivantes : Laux d'intérêt de 9.50 Ὁ 
pour une durée ferme de trois ans, 
d'émission étant le pair. On 


Dans ces conditions. il est ve £ 
apparu avec plus d'évidence que ἜΝ ie a SE té 
jamais que le Trésor français avait compartiment, de l'euromark est 
surpayé son dernier emprunt en pratiquement réservé aux emprum- le prix 
écus. Emis à la fia du mois dejuin, teurs étrangers, c'est tout naturelle- en ignore le montant précis qui 
ce dernier avait, ἃ SO lancement, ment vers lui que se tournent en devrait étre de l'ordre d'une cin- 
un rendement d'environ 50 cen- premier les pays qui ont le plus  auantaine de millions de francs 
times supérieur aux fonds d'Etat douloureusement besoin de fonds. suisses. L'affaire n'est pas syadi-" 
en francs de même duréc (sept. Ceux, dont le crédit. est. suffisant quée. Rien ne permet de considé- 
ans). Les milieux eurobancaires, : pour offrir des obligations en sous- rer qu'elle marque réellement le 
sont maintenant habitués à ce cription publique y sont aisément retour de Pretoria sur Le marché 
genre d'opéralions auxquelles on admis. Un exemple nouveau de international des capitaux | 


prète un caractère très politique, cette attitude très accueillante 
devrait être fourni ces prochains CHRISTOPHE VETTER 


τς touchant au rôle international de 
-—— MATIÈRES PREMIÈRES 


Flambée sur le rhodium 


᾿ Plus 225 % depuis le début de ‘ mondiale de rhodium primaire (ἃ environ 40 % du métal vendu dans 
-—  j'année. La performance du fho- partir du minerai) atteint environ le monde, a fortement ralenti 865 
( i clage représente livraisons. Moscou n€ pratique 


{La ligne inférieu 


(rs 


Ton—[ in | 
A Paris, OÙ yens étaient cotés, le vendredi 6 juillet : 3,6751 F, co: 
3,6803 F le vendredi 29 juin. 


MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 


Le Fonds de l'unité 


MATIF, le contrat notionnel 


dium, métal du groupe des plasti- 10 tonnes et le recy εἰ ῃ ν 
ἴι ; de 4 à 5 tonnes, La consommation, néanmoins pas de rétention. il 
ποῖάξα don rs Τὰ Cr quant à elle, dépasse traditionnek semble que les Soviétiques aient 

ent préféré vendre 


2 000 à 6 500 dollars l'on, ὃ ss Jement l'offre. mais dans des Pro tout simpiem 
quoi laisser τόνους Derrière cette Lortions raisonnables. directement aux, consommateurs 


remarquable fermet rt Le début du baom 56 situäla P 
ta vague verte er ἰδὲ nouvelles τὰ novembre 1989, époque à plutôt que de s'engager sur de nou” |: L'unifieation de l'Allemagne τὸρ 3.1 milliards de francs) qui 
ἱ veaux contrats à long terme. Le | coûtera cher à la RFA. Sans perdre s'est effectuée brillamment, Pari- échéance septembre à peu varié, 
bas et la Banque Morgan ayant terminant vendredi 6 juillet à 


normes antipollution dans l'indus- Faquelle il est a Acquis que la 
tte ere parer ὭΣ firme sud-africaine Rustenberg, Petit jeu des rumeurs ἃ également 
effet utilisé dans " premier producteur mondial de  affolé le raarché. 

L'annonce de la constitution 


pots d'échappement catalytiques.  Glarinoïdes, connaissait de sérieux 
stock stratégique de 
(1 once troy 


de temps, les autorités de Bonn ont 

commencé une longue série d'em- pratiquement tout raflé. Le taux à 102,16 contre 102,38 une semaine 

prunts, levés par un poétique été fixé un peu au-dessus de10% plus τὸι. La Caisse de retfinance- 
AT émises ment hypothécaire ἃ été le seul 


« Fonds de l'unité», qui doit porter soit plus cher qué les O 
au total sur 95 milliards de marks en France. Mais l'Europe vaut bien organisme Osant se lancer sur un 
des 


en cinq ans. Cette semaine, 6 pre Un petit sacrifice, et l'écart obtenu marché encore chargé 
miers milliards d'obligations ἃ Par d'Etat français a été plus favo- emprunts de la semaine précé- 
10 ans 8 3/4 % ont été émis. La rable que ceux consentis à la dente ; son emprunt ἀεὶ milliard 
surprise est venue du rendement Grande-Bretagne, à l'Italie, à l'Es- de francs à dix ans, 9,50 %, est res 

rendement actuariel 


relativement bas dont les titres ont  pagne et à la Banque européenne sorti avec un 
de 9,81 %. 


té assortis; 8.60 %, c'est-à-dire d'investissements. 
exactement le même taux que es Ἂν À propos des sicav court terme, 
buods» à 10 ans, Pourtant, les À l'heure actuelle, le montant aies de trés 16. notons que. Sui- 
ἐπ δ ται! : des OAT en écus frôle les tros mil- DROFIÉs ns que. 50: 
obligations sont émises par un ἡ Ὶ ᾿ vant les statistiques d'Europerfor- 
fonds portant la signature de lards, ee QU autorise le MATIF à  mance, leur encours 65! passé 
PÉtar, et non par l'Etat lui-mËmE. lancer, le 18 octobre, un contrat à en mai. de 849.6 milliards de 
Les investisseurs s'attendaient terme Sur, emprunt notionneél. francs le mois précédent à 
done qu'une prime soit offerte. Tibelié en éeus, utitisable par le 881.2 milliards de francs soit un 
Mais il n'en a rien été. Au total, le non-résidents. Le gisement du bond de 31.6 milliards de francs. 
marché allemand, loin de souffrir Contrat sm construit Our accueil- L'essentiel du bond (31.1 milliards 
de cet afflux de papier et de l'en- lir des titres d'une maturité de Six ὡς francs) ἃ été le fait, comme 
trée en vigueur de l'union moné- à dix ans, émis par des Etats SOU d'habitude, des sicav monétaires 
taire, a été haussier tout au long de verains OÙ des organismes SuPräB@"  Gont les dépôts son! placés en 
la semaine. Un beau coup decha- Home Dans un premier temps. il valeurs ἃ court terme, el dont l'en- 
peau à la réussite de l'opération de Sera composé δὲ deux OAT fran cours a dépassé 700 milliards de 
conversion des billets. çaises {pont rt milliard d Frs francs (703,8 milliards de francs) 
qui seront ἃ. rence, avec l'in" venant des 539.9 milliards de 
nt de ce fonds, elusion ultérieure de titres émis francs au 31 décembre 1989, soit 


l'actualité française, c'est-à-dire le par des organismes COMME la BEL μπὲ progression de 224 milliards 


Et il est d'autant plus recherché problèmes techniques à sa nouvelle d'un 
qu'il résiste le mieux à l'empoison" chaîne d'affinage du Bophutbats 30 000 onces 
nement par le plomb résiduel de wans. « 1 est très dificile d'appré = 31,9 grammes) aux Etats-Unis ἃ 
5 pl cier la situation mais on peut esti- par exemple déclenché au mois de 
représente ainsi 79 % des débou- mer que les ennuis de Rustenberg juin une ruéc des utilisateurs Euro” 
chés du métal qui sert également Fr je . par un déficit de | Ψ péens et japonais. De moteur 
fre de ilas à une tonne », INC de la hausse : la Si ation, qui à 
l'industrie des engrais. que-t-on au COMpor Lyon-Ale- contribué à la panique ambianle te 
and. 1! s'en fallait pas plus ΒΟῸΣ raison de l'étroitesse du marché. 
on des pois er ὑπὸ Carre Mais, attention. Depuis trois Ds 
Pautant que le "Ὁ les cours se sont quelque fai 
En fait, c'est un désajustement bre représente qu'un pet moins de ssés. Après voir GE Un plus 
tal entre l'offre de métal etla © fonnes par an. En effet, là plu- haut historique de 7 300 dollars, 
rion qui a déclenché part des consommalent passent  l'once de rhodium ἃ terminé la 
consommation A cible des directement des contrats à long memagne à 6 500 dollars. Et Îcs pro 
certe ascension SM ma ferme avec Les producteurs οἰ τὲ fessionnels se perdent en conjec- 
cours provoquant Pit la même procurent le solde de leurs besoins  tures pour expliquer ce mouve- 
occasion quelques Dre Pre marché libre par l'intermé- ment 
μὴ on αὶ k ν 
chez les utilisateurs. La P à disire de maisons de négoce. Le marché baisset-il 50 us et 
raté des ventes Où par manque d'ache- 
La constitution teurs ?«Hya des spéculateurs qui 
d'un stock stratégique On vendu, mais les transactions ont 


célèbre d'entre elles dans  ;épond un négociant. Le manque 


Ἶ ptus n 
le monde des platinoïdes, la finue  j'acheteurs aP en fait peu A côté du lanceme! 


Jondonienne Johnson Matthey. 4 AS 
d'ailleurs contribué à 18 flambée probable, car Pour les utilisateurs 
᾿ > finaux l'impact de la flambée des | lancement de l'OAT mensuelle ou la BERD. J : τ 
des cours, done pomme as ΑΝ cours du rhodium 58 révèle finale- ἡ bien terne. Le Trésor a levé en cinq mois. Un véritable recard. 
rhodium sud-africain, est inter Ent MÜREUT sur le prix du produit | 7,98 milliards de francs, soit le Les sicay Ces chiffres sont à rapprocher du 
ἱ s ῇ fini, Η est vrai qu'un pot catalytir milieu de la fourcherte de 7-9 mil- Ε 4 montant des livrets À des Caisses 
à la place du livret A d'épargne à fin mai 1990. 
413,5 milliards de francs pour le 


tiards qu’il s'était finée. Le place- 
ment des trois tranches à taux fixes ᾿ Ν | ξ 
s'est effectué sans problème, avec Malheureusement, la place de réseau de l Ecureuil ct 266.9 mil- 
des rendements en légère baisse Paris n'a pas Su reproduire la ten- liards pour la Poste, soit 680,5 mil- 
par rapport au mois précédent dance euphorique de 88 voisine liards au total. Comme on estime 
9,59 % pour la tranche Ἐ12 ὦ ἃ 2lemande Sur le marché moné. que la moitié de l'encours des Si£av 
dix ans, 9,72 % pour celle à quinze taire, la tension du taux δὰ jour le monétaires (357 milliards de 
ans 8 1/4 ἢ, et19,55 %. pour celle, jour a incité la Banque de France à francs) est souscrit par les ménages 
égaiement à dix ans, 91/2%. injecter plus de 20 milliards de 0 voit qu'au train οὐ vont Îes 
francs de liquidités lors de son  thosts lesdites sicav monétaires 

L'adjudication d'OAT de cette appel d'offres du 2 juillet. Mais en {part des ménages) sont en passe 
semaine fait suite ἃ une autre adju- finde semaine, le « 13» ne s'était d'atteindre le livret A, dont l'en- 
dication, la semaine dernière, POr- que très légèrement détendu, et COUIS NE cesse de reculer. 
tant sur 540 millions d'écus (envi- frôlair toujours les 10 τ, Sur le F.LetF.R. 


venu massivement et sans discré- ἡ ὴ L 
A ἴ que platine-rhodium ou platine- 
tion sur le marché libre pour hono- dalladiunn- Soda di Since un 
achar marché li volume de rhodium que e l'ordre 
Σιν ταὶ ee du gramme. Au mois de mai, le 
Comptoir Lyon-Alemand a calculé 
qu'un quedruplement ἂν ads du 
ï 18} métal n'aurait pour con: quence 
res pr portent actuel- qu'une hausse de 700 F du prit 
tement sur des quantités allant de d'une voiture de moyenne gamme. 
13 à 30 kilos, alors que l'année der- * Jusqu'à 10 000 dollars l'once, le 
nière il était possible de passer des prix du rhodium devrait être SUP 
Lordres dix fois supérieurs. portable par ses », remar- 
Pour cobronner, lé tout, TURSS, que-+-on chez le négociant parisien. 
deuxième producienr mondial avec ROBERT RÉGUER 


Ἐς 
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Plus de deux mille personnes évacuées 
1 000 hectares de forêt ravagés dans le Var 


Les incendies qui ont ravagé 
le département du Var dans la 
nuit du 6 au 7 juiilet ont causé 
d'importants dégats. 1 000 hec- 
tares de forêt et de garrigues ont 
διό détruits, et plus de deux 
mille personnes ont dû être éva- 
cuées par précaution. Samedi 
matin, on déplorait treize bles- 
sés légers et la destruction par- 
tielle d'un centre de vacances 
dans la région d’Agay et celle 
‘totale de plusieurs habitations et 
d'un camping dans le village des 
Issambres. En tout début de 
matinée, les pompiers, toujours 
sur le pied de guerre, estimaient 
que l'un des deux foyers, celui 
de La Londe-les-Maures, était 
‘enfin circonscrit. 


Les incendies qui sc sont décla- 
rés, vendredi 6 juillet. dans la 
région de Saint-Ayguif, près de 
‘Fréjus (Var), et dans celle de La 
Londe-les-Maures, située à environ 
25 kilomètres de Toulon, faisaient 
toujours rage dans la nuit de ven- 
dredi à samedi en dépit d'impor- 
tantes forces de sapeurs pompiers 
dépéchés sur les lieux. Attisées par 
un vent violent de 60 à 80 kilomè- 
tres à l’heurc, les flammes ont 
ravagé plus de 1 000 hectares de 
forèts et de garrigues et contraint 
les forces d'intervention à évacuer 
plusieurs campings et centres de 
‘vacances menacés par le feu. 


Le long des routes, un mouchoir 
sur le nez pour se protéger des 
fumées et des poussières produites 
par le feu, les vacanciers malheu- 
reux, des valises faites à la hâte 
dans chaque main, se sont dirigés 
vers les centres d'accueil mis en 
place par les municipalités 
proches. C'est ainsi que 1 500 per- 
sonnes de Saint-Aygulf, 400 de La 
Londe et 200 de Bormes-les-Mimo- 
sas ont été évacuées vers les salles 
de réunions des mairies et les 
écoles de Fréjus, de La Londe et 
du Lavandou ou placées chez les 
habitants. 


Pendant ce temps, des centaines 
de pompiers venus des départe- 
ments du Var, des Bouches-du- 
Rhône, des Alpes-Maritimes et des 
Alpes-de-Haute-Provence luttaient 
contre les deux incendies que le 
vent attisaiL En dépit des moyens 
aériens mis en place — trois Cana- 
dair et quatre hélicoptères sur le 
foyer de Saint-Ayguif et trois 
Canadair, deux trackers, un héli- 
coptère bombardier d'eau et un 
Fokker sur celui de La Londe-les- 
Maures, - les brigades d'interven- 
tion connaissaient quelques diffi- 
cultés à contrôler les feux qui ont 
fait, selon un premier bilan, 13 
biessés légers (Li pompiers et 2 
civils) Par la plupart intoxiqués 
par la fumée. 


Dès les premières heures du 
jour. samedi matin, les avions et 
es hélicoptères engagés dans la 
lutte devaient reprendre leurs rota- 
tions. Une aide très attendue par 
ceux qui luttaient au sol et qui, 
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Le ηππιότο du « Monde » 
daté 1 juillet 1990 
a été tiré ἃ 520 177 exemplaires. 


DEMAIN NOTRE-SUPPLEMENT 
᾿ Le Monde CHAMPS ÉCONOMIQUES 


.des chefs de « 


non contents d’avoir à combattre 
dans les régions de Saint-Aygulf et 
de La Londe, ont dû disperser 
leurs forces et porter une partie de 
leurs efforts sur d'autres foyers de 
moindre importance. Deux départs 
de feu, au Bausset près de Toulon 
et à Néoules près de Cuers ont 
ainsi été « réglés» par une rapide 
intervention des pompiers après 
avoir brûlé ! hectare chacun. Un 
autre, signalé à Lorgues près de 
Draguignan, a été vite maîtrisé. 


Au centre opérationnel départe- 
mental d'interventions (Codis), on 
affichait, samedi en milieu de 
matinée, une certaine confiance 
car le vent était tombé, De fait, les 
pompiers estimaient que le feu, qui 
avait ravagé 400 hectares dans La 
région de La Londe, «était fixé, 
qu'il n'y avait plus de flammes et 
que les 442 pompiers encore pré 
sents traitaient les lisières du sinis- 
tre» en arrosant les limites de l'in- 
cendie sur une largeur d'au moins 
10 mètres pour éviter toute reprise. 


© Lire page 7 : le reportage de 


notre correspondant dans le Var : 
« Rouge Afidi ». 


leric parisienne Chaumet, M. Michel 
Anquetil, qui a succédé à M. François 
Chanut, a rendu, vendredi 6 juillet, 
une ordonnance de renvoi devant le 
tribunal correctionnel, conformément 
aux réquisitions du parquet. 
MM. Jacques ct Pierre Chaumet, 

respectivement de soixante-trois et 
soixante ct un ans, sont poursuivis 


, ESCTOQUE- 
confiance et exercice illé- 
gl d'activité d'établissement de crè- 
dits. 

Inculpés et incarcérés le 13 juin 
1987, ils avaient été remis en liberté 
le 11 décembre de la même année. 
MM. Claude Opresion, Jacques Per- 
ruchon de Brochard, Guy Bertrand de 
Puyraymond, Raymond Puel de 
Lobcl, Guy Thion de la Chaume et 
Richard Banon se voient, quant à 
eux, repracher des faits de «compli- 
cité relatifs à l'infraction d'exercice 
illégal d'établissement de crédit» et 


rie, abus de υ 


AFRIQUE DU SUD 


Vingt-sept Noirs blessés 
dans un attentat à 
Johannesburg 


Vingt-sept Noirs ont été blessés, 
vendredi 6 juillet, par l'explosion 
d'une bombe dans une gare rou- 
tière bondèe de Johannesburg. Un 
collaborateur de M. Nelson Man- 
dcla à la direction du Congrès 
national africain (ANC) a imputé 
fa résponsabilité de l'attentat aux 
extrémistes blancs partisans du 
maintien de  f’apartheid. 
M. Andrew Mlangeni a cstimé que 
ces extrémistes cherchaient ainsi ἃ 
empêcher les négociations entre le 
gouvernement du président Frede- 
rik De Kierk et les organisation 
anti-apartheid. Un porte-parole de 
la police a expliqué que l’explo- 
sion, la sixième dans la ville eu une 
semaine, avait sans doute été pro- 
voquéc par une bombe placée dans 
une poubelle et que fes autorités 
poursuivaient leur enquête. 

Les cinq précédents attentats, 
contre des hommes politiques pro- 
gressistes, une synagogue et un 
Journal anti-apartheid, ont été 
revendiqués par un groupe d'extré- 
mistes afrikaners, les Loups 
Blancs. Ils ont promis de nouvelles 
actions pour protester contre les 
art de M. De Kierk. - {Reu- 
ter. 


plus importantes et plus diversifiées 
que ce qui était apparu initialement. 


LIBÉRIA 
… Le président Doe 
pose des conditions à son départ 


Le président Samuel Doe 
accepte de quitter Monrovia alors 
que les rebelles progressent dans 
les faubourgs de la capitale, mais il 
pose des conditions apparemment 
inaccteptables pour les Américains, 
indiquait-on vendredi 6 juillet de 
sources diplomatiques à Abidjan. 
Selon ces sources, M. Doel a admis 


le principe de son départ et 
.demandé aux Etats-Unis d'assurer 


son transport, ainsi que celui d’une 
centaine de soldats, vers le comté 
de Grand-Gedeh (300 km au nord- 
est de Monrovia) d'où il est origi- 
naire et où il aurait déjà massé 
3 000 militaires de son ethnie, les 
Krahos. 4 

Les Etats-Unis avaient publique- 
ment affirmé qu'ils assureraient sa 
sécurité s'il désirait quitter le Libé- 
ria, mais les diplomates s'attendent 
que Washington refuse de l'aider à 
rejoindre sa région natale, de peur 
qu'il ne cherche à reprendre le 
pouvoir à partir de cette base. La 
guerre civile a déjà fait au moins 
5 000 morts dans un pays de 
moins de 3 millions d'habitants. 

La principale force gouverne- 
mentale est la garde présidentielle 


Trois ans après la banqueroute de la célèbre joaillerie 


Nominations de magistrats 


M. Bézard, procureur de la République à Paris 
est nommé conseiller à la Cour de cassation 


Plusicurs nominations de magis- 
trats ont été décidées, vendredi 
6 juillet, lors d'une réunion du 
Conscil supérieur de la magistra- 
ture présidéc par M. François Mit- 
serrand. M. Pierre Bézard, procu- 
reur de la République près du 
tribunal de grande instance de 
Paris. et MM. Pierre Guerder, Jac- 
ques Lesage ct Bernard Chemin, 
présidents de chambre à la cour 
d'appel de Paris, sont nommés 
conscillers à la Cour de cassation. 


Lors de cetic méme séance, 
M. Henri Vray, président de la 
cour d'appel de Saint-Denis de la 
Réunion (Réunion), a été nommé 
premier président de la cour d'ap- 
pel de Limoges. il est remplacé à 
son poste par M. Robert Dufourg- 
bure. posaualors président du τ΄- 
bunal de grande instance de 
Roucn. M. Jean Parenty, directeur 
de l'Ecole nationale des est 
nommé premier président de_ la 
cour d'appel de Poitiers. Enfin, 
M. Jean Vayrac, président de 
chambre à la cour d'appel d'Agen, 
cest nommé premier président de la 
cour d'appel de Riom. 

M. Pierre Bézard, de cin- 
Quante-scpt ans, avait été nommé 
procureur de la République du tri- 
bunal de grande instance de Paris 
ἰς 18 juillet 1988. Né à Saïgon, il fit 
un doctorat Le droit et commença Ἢ 
Se ca ΤῸ magistrat à moges, 
comme Substituts Rattaché à l'ad- 
ministration centrale au ministère 
de la justice, il s'y occuppe succes- 
sivement du droil international, du 
droit des sociétés, du bureau du 
droit commercial, puis il est 
nommé expert près les communau- 
tés européennes. Déraché en 1976 
comme chef du service juridique 
de la Commission des opérations 
de Bourse (COB), il rejoint le par- 
quet de Paris en 1976, comme pro- 
cureur adjoint. Er 1986. ἢ] est 
nommé ἃ la Cour de cassation, 
auprès de la chambre commerciale. 
Après la cohabitation. il remplace 
M. Michel Raynaud à la tête du 
parquet de Paris. 

Plusieurs incidents l'avaient 
depuis lors opposé au ministère de 


la justice, notamment au cours de 
l'affaire Luchaire où il avait sera- 
blé ne pas accepter volontiers les 
consignes de la place Vendôme où 
l'an exigeait que le parquet prenne 
des réquisitions de non-lieu. Dans 
un entretien à l'Est républicain, it 
avait affirmé que cette affaire, qui 
avait été « soufflée politiquement, 
était aujourd'hui dégonflée politi- 
quement, » Le procureur de la 
République avait eu beau expli- 
quer qu'il s'était fait piéger par le 
journaliste, et que ses propos 
n'étaient pas destinés à être 
publiés, le ministère de le justice 
n'avait guère apprécié la liberté de 
ton du magistrat. Par la suite, de 
nouvelles dissensions étaient appa- 
rues sur la conduite de l'action 
publique daus l'affaire de le 
Société 


générale. On ne connaissait 
pas, samedi 7 juillet, le nom du 
successeur de M. . 


Selon l'Agence France-Presse, on 
considère à l'Elysée que le prési- 
dent de la Républiqne ne devrait 
pas signer de décret de grâces co 
lectives à l'occasion du 14 juillet 
Le droit de remise de peine tradi- 
tionnellement exercé par le chef de 
l'Etat au moment de la fête natio- 
nale, sur proposition de la chancel- 
lerie, n'est pas une constante, et 
M. Mitterrand n'en a fait usage 
qu'à quatre reprises depuis son 
élection à la présidence de la 
République (en 1981, 1985, 1988 
et 1989). L'an dernier, le décret de 
grâces collectives signé par le chef 
de l'Etat avait ainsi entraîné La 
libération d'un peu plus de trois 
mille détenus, pour l'essentiel des 


A une semaine du 14 juillet 
Discussions entre l'Elysée et la chancellerie 
à propos des grâces collectives 


Les lus socialistes 
de Cherbourg 
souhaitent le départ 


municipal et de président de la com. 
munauté urbaine. «Nous avons 
accordé à M. Stirn un délai de deux 
ou trois jours, à sa demande, mais 


déclaré M. Georges Picot, président 
du groupe socialiste de la commu- 
nauté urbaine. Invité de l'émission 
«Objections », sur France-[nter, ven- 
dredi 6 juillet, l'ancien ministre délé- 
gué au tourisme a indiqué qu'il 
n'avait pas l'intention de reprendre le 


petits délinquants condamnés à 
des courtes peines. 

Samedi 7 juiltet en fin de mati- 
née, on nous précisait toutefois à 
l'Elysée que la décision n'est pas 
encore arrêtée. Le ministère de ls 
justice. de son côté, prépare à 
toutes fins utiles un projet de’ 
décret de grâces qui pourrait être 
soumis en début de semaine pro- 
chaine au président de la Répobli- 
que, On assurait, place Vendôme, 
que la décision politique n'avait en 
effet pas &E prise, et l'on confis- 
mait qu’il n'y avait pas eu de 
«commande de l'Elysée, cette 
année», Le ministre de le justice 
devrait s'entretenir de cette ques- 
tion avec le président de la Répar- 
blique dans les prochains jours. 


| ordonnant su 
‘[ La cour d’appe 


ets Boëine-747. - (AFP) 


dont les quelqne 500 membres ont 
été formés par des Israéliens. Ils 
sont bien armés et très motivés car 
ils sont presque tous Krahns. Les 
quelque L 500 autres soldats loya- 
listes, dont une majorité de recrues 
levées à la hâte en juin, sont mal 
équipés, peu encadrés, et plus 
occupés à piller et à tuer qu'à 
défendre là capitale. 

Les insurgés étaient à moins de 
2 kilomètres de Le station de radio 
religieuse ELWA, vendredi, quand 
les missionnaires ont suspendu les 
émissions et signalé à feurs supé- 
rieurs aux Etats-Unis que, dispo- 
sant d'un puits, ils hébergeaient 
plusieurs milliers de Libériens pri- 
vés d'eau potable depuis La prise de 
la station de pompage (au nord de 
Monrovia). Ils prodiguaient des 
soins à d'innombrables blessés par 
balles. Le silence de cette radio 
religieuse prive le Libéria de l'on 
de ses derniers moyens de commu- 
nication avec l'extérieur, La radio 
d'Etat n'a pas ave puissance suffi- 
sante pour être entendue de 
l'étranger, et ἰς téléphone et le 
télez pe fonctionnent 


plus. — (AFP) 


EN BREF 


0 ALGÉRIE : Nouveaux affronte- 
ments au M'Zab, — Onze personnes 
ont été blessées jeudi 5 juillet ἃ 
Berriane, localité du M'Zab, où des 
affrontements avaient déjà fait 
trois morts le mois dernier en rai- 
son des tensions entre La popula- 
tion berbère de rite ibadite et le 
reste des Berrianis qui se récla- 
ment du rite malékite. Des gen- 
darmes figurent parmi les blessés, 
et des armes à feu ont été utilisées 
par les fauteurs de troubles. 

Ὁ INDE : administration directe 
au Cachemire. -- L’Etat du Cache- 
mire (nord de l'Inde) sera adminis- ἢ 
tré directement par le gouverne-:- 
ment indien à partir du 19 juillet. 
a annoncé vendredi 6.juillet, ie * : 
ministre de l'intérieur indién, ᾿ 
Cette annonce intervient alors que . 
l'armée indienne a pris le Contrôle : 


- | du Cachemire vendredi soir sûr . 


orÿre du gouverneur de V’Etat ‘de ‘ 
Jamm ire, M. Girish 
Saxena. Ce dernier avait déclaré 


“jeudi la région « zoïie iroublée » ét. ” 


a investi les forces de l'ordre de . 
pouvoirs exceptionnels . pour. 
arrêter les violences liées à La cam 
pagne air À ὅτε militants 


Ὁ musuimans. — (AFP. 


G Un cadre du Front natienal 
condamné mu article «réri- 


de 

êté condambé, jeudi 5.juillet, à 
quatre mois de prison avec sursis 
et à 15000 Francs d'amende par le 
tribunal de grande instance de 
Meaux pour diffamation envers un 
groupe de personnes en raison de 
leur origine ou de leur religion. Le 
directeur de la publication, 
M. Michel Vincent, ἃ 
condamné à une amende du même 
montant. En revanche, les deux 
bommes ont été relaxés du chef 
d'inculpation d'incitation à Ia 
également poursuivis (le Monde du 
14 juix). Les deux parties civiles 
eu procès, ia LICRA et l’Associa- 
tion des fils et filles de juifs tués, 
reçoivent le franc symbolique et 


| une somme de 15000 francs de 
intérêts. . - 


g Confirmation - ἀκ jugement 
PDG de Pioneer- 
France de éémolir son port privé. — 
{ de. Bastia a 
confirmé, mercredi 4 juillet, le 
jugement condamnant Μ. 1 
Scuon, PDG de Pioneer-France, i 
détruire fe port privé qu'il avait 
construit sans is sur l'île de 
Cavallo (Corse-du-Sud}. L'indus- 
triel devra démolir dans un délai 
de six mois, sous peine d'une 
RE à bre τὰ rentré 
les teaux et, 
δὰ état le chenal, selon l'arrêt de la 
‘cour, qui-a suivi le jugement rendu 
le 2 février par le tribunal de 
grande instance d'Ajaccio. La coar 
d'appel ἃ cependant réduit 
l'amende de M. Setton de 
250 000 Fa 200 000 F: 
a British Airways commande 33 
Boeing 747. — La compagnie 
érienne British Airways «a 
annoncé, le 6 juillet, une com- 
mande de 4 milliards de livres 
près de 40 milliards de Ἐ) au 
Consiructeur aéronautique améri. : 
Caïn Boeing, portant sur 33 juabo 
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